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INTRODUCTION. 






Ge n'dst pad sans m^ bien vite appréhension ^'bn se décide à 
mettre sous presse : une oeuvre, quelcpie modeste qu^ellè soif par 
son utilité i^entifiqae, quelque modeste q[n*elle puisse être par le 
mérite du travail , sera toc^obrs stqette k la critique* 

Aussi 9 en rédigeant les notes pomologiques que ces quelques 
lignes précèdent, — dans le but de faire connattre vite, à un plus 
grand nombre, de belles variétés dans tous les genres de firniti»^ 
dont quelques-unes étaient restées ou sont encore inéditeB , et beau- 
coup d'autres décrites depuis peu de temps dans des ouvrages de 
lote que tour prix élevé ne met pas à la portée de tous, —nous 
craignions que, malgré rimpartiaîité, la préciâon apportée dans 
des descriptions succinctes, cet essai ne tùX jugé trop sévè- 
rement : nous étions bien disposé à enregistrer à notre profit les 
observations qui pourraient nous êfere adressées par les hommes 
habiles auxquels nous avions été heureux d'offrir ^ de soumettre 
ce travail. Les obligeants, les gracieux, les honorables encoura- 
gements qui BOUS sont venus, nous enhardissent & cdntinuer notre 
œuvre , à la perfectionner par la révision de la première Kvraisov, 
dans une^ûduveils édition que nous préparons par suite de Tépui^ 
sèment complet des deux prenûères. Nous cirons qu'on nous 
saura quelque gré des changements que mms avons apportés 
dans plusieurs descriptions^ aidé des c^servations qui nous ont 
été faites et de Texpérienoe qui s'acqm^ chaque jour. 

Pour les arbres nouveaux, trop jeunes encore pour être étu- 
diés comme ils le pourront être quand ils auront été pottés par 
la greffe sut* plusieurs espèces de siyets, par suite d^ toutes les 
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cultures auxqudies ils seront soumis, nous moa^ donné des des- 
eriptions, sortes d'actes de naisssmce; ils pourront être utiles aux 
hommes habiles qoi, dmê quelques annéei», voudront bien de leur 
plume savante rédiger des descriptions complètes et irréprochables. 

Notre tâche, à nous, celle que nous nous sommes imposée avec 
en^ressement, est celle d'introducteur, de propagateur, voulant 
aider de toute notre force, de tout notre zèle, à répandre les 
beaux gains de la PiMnologle cosmopolite^ etle&augmenter,^la 
ebose est possible, par de nombt^ui semis. 

Nous aurons^ enregistré les noms des heureux obtenteors^ dont 
les persévérants, les constants ^orts ont été couronnées de quel- 
ques beaux succès; nous les aurons rec(»mnandés k la reccmnais- 
sance publique et plus particulièr(»nent à celle des và-itables 
amirtieurs et amis de la Pomologie. 

Là s'arrêtaEit pos prétentions. 

Nous continuerons donc notre œuvre avec la plus grande im- 
partialité dans nos descriptions^ évitait avec soin les exagérations, 
pour ne pas préparer des déceptions aux amateurs empressés. 

Nous faisons appel à nos c(MTespondants, et les prions de nous 
(aire connattre les gains dont la scirace aura à les remercier, 
leur réservani la part qm leur est due à juste titire : nous remer- 
cions ceux d'entre eux qtn ont bien voulu déjà se rendre à nos 
désirs, en Mus envoyant des fruits. 

N'est-ce pas trop d'honiïeur que nous a fait une grande Uben- 
veiUanoe, de jdacer notre nom, au début de nos études 
pomolog^ques, à c6té de ceux d'hommes passés maîtres dont 
s'honore û justement la Pomdogie, dans les pages d'une omvre 
qfjLi restera dans les temps, comme un beau m(mument de la 
science 0). N'est-ce pas trop nous tenir compte de notre empres* 
sèment , de notre bonne volonté à aider nos collègues dans leur 
^■»' ' ' I, I I ■ I . 

(I) jétmalet de Pomoiogù belge et ^rangèn, puhUéi» par la ComiiiimoD 
royale de Pomologie ÎDstituée par Sa Majesté le roi des Belges; Bmielles, 
F. Pareut, ÎMIoutagne-de-Sioii, 17. 
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travail, fmr (les notes et renvoi de spécimens defruits oûaveUe* 
ment oliÂenus. Nous savons et nous comprenons l'obligation qm 
iK)us est imposée pour mériter dans l'avenir la continuatkm d'une 
pareille distinction; notre zèle au moins ne faillira pas/ 

Nous terminons en priant MM. les Membres de la Commission 
Royale de Pomologie Belge de croire à la sincérité de notre 



Nous devons et nous adressons aussi des remercien^ents à fat 
Société Centrale d'Horticulture de Paris, pour l'honneur qu'elle 
nous a fait récemment de nous appeler au nombre des Membres 
collaborateurs de la Pomologie nouvelle qu'eUe commence à 
publier, et nous les exprimons ici avec le plus grand plaisir. 

La Givélière, près Nantes (Loire-Inférieure), 20 décembre 1854. 



Nous n'avons pas cru devoir changer l'introduction de notre 
pubUcation, en en donnant une â^' édition; il nous a semblé que 
ce que nous avions écrit disait assez bien notre point de départ 
et le but d'un ouvrage timidement entrepris. 

Notre espérance de rencontrer quelque indulgence n'a pas été 
trompée. Nous dirons bientôt tout ce que la bienveillance des 
hommes comme nous dévoués aux améliorations agricoles, a 
fait pour nous soutenir, nous encourager dans un travail dont la 
marche est souvent difficile et pénible. 

Puisse cette œuvre, en se complétant, mériter de plus en 
plus l'accueil si flatteur du puMic : à d^aut de talent et de 
sôence, nous aurons apporté zèle, bon vouloir et constance* 
Mais, en perçant la chrysalide qui rénfiBrmait un modeste ami 
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des jardins, u'auronsHiûos pas été bien présomptoeur de quitter 
la serpette, pour prendre la phime, qui, bioi que phis légère^ 
est moins iacUe à manier pour un ouvrier de la onzième heure. 



Par suite de la publication de la Liste ^onymique historique 
des poiriers, qui formera un volume à part, le titre de Notice 
pomologique ne sera plus pour notre ouvrage qu*une dénomina- 
tion générale, qui se subdivisera en sous-titres particuliers, au- 
tant que les travaux que nous pourrons donner le demanderont. 



Nous allons publier très-prochainement quelques livraisons du 
Tome II des Descriptions de Fruits nouvecnix. 
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Ifiliur la Tartetittii de la ^umÉkté des dl^efses 
' IHilvMiy iMilmi le ellmat ^ Pexp««itloii, la eultiire et le 
••1 où lee peArlem sont plantée* 

Kout avi)p9 eotenda piQsîears personnes rëcriminer contre 1^ 
dascrîptioQs donn^^s sqr qaelcfnes frnits, sur be4nco«p.n)to»e; il y 
avait certainement des repro«bea erroné^. Uni daole, et cela est 
bien reconna des Yérilables amateqrs, qu*un froit est bon dans tel 
sot, d^nna qualité inférieure on maqtaise dans tel antre; de là 
arrivept «es »$€rin)inatioiis iiûnstes. et oooa voulons les.conilMtre 
par quelqnea raisimneinenta. 

Noos faisons d'abord la part des goûts différents, qui font que les 
uns aiwenl on préffar^it telle ou teUe qualité dans un fruit: une 
saveur vineuse plaît m% uns; un goût ceievé, tr^sucré QU.très*fln 
plattr.aux annres; cela n'^esMious le dwons^.qu^une atEsire de go^ 
qui ne peut ôter à un fruit son véritable mérite : mais il faut aussi,' 
pour bien juger, se trouver dans une position tout à fait identique 
avec celle on le descripteur était en dégustant le fruit. 

Il y a une étude à faire pour les personnes désireuses de posséder 
soit des collections, soit quelques variétés seulement des fruits les 
plus méritants. 
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Il faut é|adier son sol, s*atder suiant que possible des indioilions 
données sur Fessence sur laquelle les variétés doivent être posées ou 
greffées, du terrain où elles ont été cultivées; puis espérimenter aoi- 
Bnême la vaienr que tel on tel fruit acquerra sous telle on telle in- 
flaence de climat, on pnr la quaUté do fonds itans^ lequel ^elles auront 
été plantées; puis, après deux ou trois récoltes successives, supprimer 
ce qui n'aura pas satisfait. 

Nous entendons dire : Mais, c*est nue perte d'argent, une perte de 
temps? Pour la première raison, nous Tadmettons; mais nous ferons 
observer que cette perte ne peut être bien importante, si nous la 
comparons aux dépenses que font en pure perte les amateurs d'ar- 
bustes et de plantes d'agrément, qui achètent à des prix très-élevés 
toutes les nouveautés qui leur sont indiquées par les catalogues, et 
dont leur goût leur fait bientôt supprimer une grande partie. Noos 
disons que pour les arbres fruitiers, dont l'utilité est incontestable, qui 
donnant im véritable bien-^étre, oapeutbien f^lre quelques sacriflc€»8; 
do reste, ils ne seront jamais bien grands, car les arbres fruitiers, dès 
qu'ils sont un peu répandus, tombent bientôt à des prix très-modérés. 

Pour la question du temps, nous la repoussons ; elle devient pour 
nous presque nulle, puisqu'il est si facile d^otiliser les arbres dont on 
veut supprimer la variété: par des greffes, on aura bientôt réparé le 
mal; en peu de temps, des greffes posées sur de jeunes sujets vigou- 
reux auront formé des arbres qui se chargeront de fruits. ^ 

Nous recommandons donc d'expérimenter les belles variétés, poiir 
voir ce qu'elles deviennent dans des sols différents ; ce sera une bonne 
chose, qui offrira un résultat tout à fait satisfaisant et de douces 
jouissances pour l'avenir. 

Nous avons tracé ces lignes dans l'intérêt des amateurs, comme 
dans celui de la justice qu'on doit apporter dans le jugement de ceux 
qui par leurs études travaillent de bonne foi pour le bien de tous. . 
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«M Tariétés «e 
^iftmwkgmr le «eniips 
trop nuire à leur ^Lunllté. 

Nous nous sommes servi dans eet ouvrage du term e entrecueil lir, 
et nous aurons encore à remployer souvent; c*est par ce motqu^on 
désigne une récolte anticipée qui réussit pour beaucoup de fruits 
d*été et du commencement de Tautomne. Voici en quoi cela 
consiste: 

Quinze jours environ avant le temps connu de la maturité, alors 
que les poires et les pèches particulièrement ont pris tout leur déve- 
loppement, que le pédoncule peut se détacher sans rupture, on 
cueille un certain nombre de fruits les plus beaux; huit jours après, 
on en cueille d'autres : on les dépose sur les tablettes du fruitier ou 
dans une serre bien fermée, sur un lit de paille, à Tombre, recou- 
verts de linges ou de paillassons. Les fruits, par ce simple moyen, 
acquerront plus tôt une maturité parfaite; par là, on évite que 
quelques-uns mollissent. 

Mous ferons observer (que Teffet contraire se produit pour la généra- 
lité des fruits dont la maturité ordinaire dépasse la deuxième quinzaine 
d'octobre, que la qualité et la conseryation s'en trouvent d'autant 
plus altérées que la maturité en doit être plus éloignée ; les fruits se 
flétrissent et quelquefois pourrissent sans mûrir, quand on les a ra- 
massés avant le temps utile, qui varie selon les climats. II y a aussi 
là des observations à faire; nous les recommandons aux personnes 
qui n'ont pas encore acquis une grande expérience des soins à 
donner aux fruits. 

Ainsi, on échelonne, pendant près d'un mois, la consommation 
de beaux et excellents produits qui souffriraient peut-être de rester 
trop longtemps sur l'arbre. On obtient encore un autre avantage, 
celui de faciliter le développement des plus petits fruits, que ya 
nourrir la sève appelée à en alimenter une moins grande quantité. 

A Nantes, ce procédé est employé par les plus habile^ jardiniers 
qui alimentent les marchés ; ils s'en trouvent très-bien, et les consom- 
mateurs aussi. 
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Ed^ Belgique, on pratijoe beaucoup la caeillette anticipée. 

, Depuis que noa correapoodiQU vMikpt Uen Maa mnojâr 
fniita, nooa avons remaffqoé que le traos^orl en aelvM i 
la naturilé. Nova coafiîgMiM cette obserTstion. 
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De lu reproduction des Arbres fruitiers par les semis* 
Uu J*o4rlér en partieuiier* 

La disposition do mutabjlkë des arbres fraitiors offre une vaite 
carrière aux rélleijoa^aui supposiiions et aux études de la pbysior. 
logie végétale. ^^ 

Je o'entreprenrirai pas d'écrire de nombreuses pages pour établir 
une méthode, appuyée sur de longs raisounements ; je veux seulemem 
poser ma pensée à ce sujet, sans discuter les opinions des auteurs 
qui jusqu'à ce jour ont traité la question avec plus ou moins de savoir 
et de mérite. Je ne doute pas un instant que chacun d'eux n*ait émis 
sa pensée sous le charme d'une conviction sincère, qq'il faudrait 
respecter, ne fût-elle pas complètement rationnelle. 

Laissons au lecteur intelligent, impartial, à distinguer celui qo^ 
^aura dit avec le plus de bonheur et trouvé le véritable jour. 

On ne juge pas toujours une verge à la main, prêt à frapper 
des épaules longtemps chargées du fardeau des études et des obser- 
vations : car, s'il en était autrement, qui oserait écrire? quel raison- 
nement ne pourrait trouver contradicteur? 

Dans les sciei^ces physiques et naturelles, où tout est doute ou à 
peu près, l'homme marche en tâtonnant dans ses recherches : il 
s'aide du flambeau laissé par ses pères sur la route des siècles, et 
dont s'illuminent ses travaux ; il écrit au livre des temps ses décou- , 
vertes , ses réflexions , qui jettent à leur tour la clarté dans l'avenir. 
O! laissons k celui qui consacre sa vie à l'étude en se privant des 
distractions du monde, la douce illusion d'avoir pu faire Un peu de 
bien ; elle est souvent sa seule récompense : qu'il puisse s'endormir 
avec la pensée qu'après lui ses cendres né seront pas troublées péni- 
blement par le carillon de phrases amères de la critique, de récri- 
minations aussi tristes qu'inutiles. Si ceux qui ont écrit pour la 
science qui nous occupe^avaietit été mus d'un pareil sentiment, que 
de pages seraient restées blanches, que d'heures perdues auraient pa 
être plus sagement employées au profit de tous ! 

Il n'y a pas de grands bénéfices à espérer des semis d'arbres frui- ^ 
tiers : l'emploi d*un terrain considérable est nécessaire, un long laps 
3« Livraison. b 
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de temps doit se passer avant qae les sujets arrivent à la fractifica- 
tion ; ce temps sera d'aotant plus long que les arbres se troaTefool 
serrés dans an espace trop restreint , soumis à une culture moios 
soignée. 

Les grandes chances qa*il faut courir ftxur arriver à obtenir quel- 
que b«Ue vadétë réunissactt tomes les qualités désirables, ofiBrent peu 
d'attrait. 

Bien souvent la natore semble se jouer drs t^spr^rances des hommes 
et Jeter au hasard, à pleine main , les plus beaui gains aux pépins 
laissés senlement snr le gasson d*an bois, au pied éie la haie d'un 
champ, après un frugal repas ; on de quelques fmits enfouis aux pieds 
des arbres d*où ils étaient tombés, échappés, comme par miracle, à 
la béçhe, à la serpe ou au greffoir du jardmier impatient : tandis que 
de nombreux semis, bien soignés, n'auront donné que de tristes 
résultats. Qu'il nous soit permis de citer, à Tappui de cette réflexion, 
ce que nous avons vu autour de nous, dans un temps rapproché, 
dans im rayon de quelques lieues. 

Le Beurré Ctairgeau, venu d'un fruit enterré par Glairgeau; 
le Beurré de Nantes, trouvé par Maisonneuve derrière une ferme; 
la Bonne de la Chapelle, découverte par Jalais dans un bois des 
environs de Nantes; le Besi Quessoi d*été, qui vient des environs 
de âuérande, sans qu'on puisse lui donner une origine certaine. 

Aussi, honneur et reconnaissance sont dus aux pomologues, aux 

amateurs, aux pépiniéristes qui n'ont pas été arrêtés dans leur zèle 

par toutes les raisons que nous venons de donner; leur constance 

désintéressée a préparé des métamorphoses dont jouissent et jouiront 

j arec délices les générations. 

QE L'HYBaiDàTlON IfiTURBIXB. 

Dans nos jardins, dans nos vergers, les arbres sont souvent assez 
variés. Les abeilles, ces diligentes travailleuses, trouvent au prin- 
temps leurs premiers butins sur les fruitiers ; passant en bourdonnant 
d'une corolle à l'autre, elles fécoodent, hybrident, en pétrissant en- 
semble dans les calices les pollens de centaines de fleurs. 

La main de l'homme pourrait-elle arriver à cette manutention de 
phénomènes que permet la puissance divine, et qu'elle confie à ces 
agents mystérieux? 
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C'est donc à }a diversité des espèces ou yariétés que contîeinieDt 
nos jardins, qo*on doit d*abord les délkieax fruits obtenus depuis un 
demi-siècle : cette diversité devenant chaque jour plus grande, une 
épuration sévère des variétés secondaires devient nécessaire, pour 
assurer aux semeurs futurs des succès plus remarquables; et, pour] 
mieux arriver à ce but, ne doit-on pas retrancher des beUea coUec- 
tiens ou du moins en éloigner ces grosses variétés bonnes i cuire, 
dont les grandes fleurs regorgent de pollen : amsi que les oitronifleB 
auprès des meionni^s, ces robustes filles de Pomone portent non*- 
seulement leur ftpre et rude nature dans les organes générateurs, 
mais encore, nous en sommes persuadé, elles ôtent la qualité des 
fruits qui reçoivent leur action fécondante, en changent peut-être 
aussi plus ou moins la forme. 

Il nous parait qu'on se prépare de grandes chances de réussite en^ 
choisissant pour ses semis les pépins des plus belles et des meilleures 
ponres précoces ou tardives. En suivant la marche ouverte, beaucoup 
d*amateurs de jardin ont procédé à de petits semis selon retendue 
des terrains dont ils pouvaient dispeser; dans les conditions que 
je viens de poser, plusieurs ont été heureux. Q^e ne doit-on pas 
espérer de ravenir de la pomologie? JTy ai une grande confiance, 
et je prêche par Texemple : déjà quelques centaines de jeunes sujets 
grandissent à la Civélière, et le nombre s'en augmentera chaque an* 
née; dans quelque dix ans, ils viendront à leur tour porter Imrs 
fruits et récompenser mes soins. 

En France, plusieurs assooialioBS hcnrcicoles s'occupent beaucoup 
d'encourager la culture des fruitiers ; à réuranger, la société Yan 
Moos, la Commission royale de pomologie belge, dont la mission est 
toute spéciale, font marcher dans une voie rspide de progrès la 
science à laquelle je suis heureux de consacrer les quelques années 
de force qui me sont réservées. En Amérique même, dans cette terre 
nouvelle à la civilisation, è l'agriculture, à Tiiidustrieetà b science, 
l'horticulture, la pomologie sont fort en progrès et reçoivent de 
grands encouragements. 

En disant ici ce que je fais, je n*ai pas la prétention d'imposer 
une méthode à mes lecteurs : j'expose ma manière d'opérer à ceux 
qui, ont moins d'expérience que moi; je dis: Semez, en suivant la 
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marche qoi toqs conviendra; mais semez, pea on beancôop. Lb 
temps me dira si f ai sagement agi. Xai cm ces notes de qnelqne 
intérêt, et je les ai consignées dans mes Ob$ernaiioni uHlei, partie 
de mon travail qui reste ooverte en tète de ma Notice, où naes 
aonscriptenrs voudront bien les joindre. 

Après ces quelques lignes, je passe à la pratique, invitant mes 
leetenrs à vouloir bien me suivre dans Teiposé de mes travanx et 
m*accorder leur indulgence. 



n#4e «e «ultinre adopté à la cavéllère paur 1m 
de pépliui de Falrlei«« 



EÉGOLTB BT SEMIS DES PÉPINS. 

On prépare des caisses de 40 à 70 centimètres de longueur sur 30 
de largeur et autant de profondeur; on en perce le fond, on draine 
fortement avec des débris de briques ou de poteries. On remplit de 
très-bonne terre, tamisée et bien passée, jusqu*à 5 centimètres du bord 
de la caisse, qu*on place dans un lieu abrité, pour y entretenir lalerre 
dans un état suffisamment humide, au moyen d* arrosages faits avec 
du purin étendu d*eau, plusieurs fois renouvelés; c'est un moyen de 
défendre les pépins de la dent du mulot, qui en est très-friand. 

Une certaine quantité de la même terre reste disponible, bomectëe 
de la même manière, pour couvrir le semis. Quand tout est ainsi 
disj^é, on s'occupe de la récoite des pépins et de leur semis immé- 
diat; ces deux opérations se font au fur et à mesure de la consom* 
mation des fruits. 

On dégage avec soin, an couteau, les trognons des plus belles 
poires, de manière à les laisser intacts, autant que possible; on en 
extrait ensuite à la main les pépins, pour les enterrer partiellement, 
on on dépose les trognons dans un vase fermé, et on attend à en 
avoir assez pour semer une caisse entière. Les poires qui se gfttent 
au fruitier peuvent être mises de c6té pour en tirer les pépins; ce 
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moyen réussit très^bien aussi. Les pépins, sortis de leurs loges, 
sont de suite déposés à 2 centimètres l'ondeTautre sur la terre, 
puis recouverts d*une coodie dé terre de la même épaisseur, forte* 
ment foulée. 

Dans cet état, les semis passent rhivèr en plein air, ayec ou sans 
couverture de feuilles, et poussent aui premiers jours du printemps ; 
alors on doit garantir les jeunes plants des limaces et limaçons, 
jusqu'à ce qu'ils aient acquis un peu de dureté, car ces mollusques 
les dévorent et les rongeni jusqu'en terre. Les soins nécessaires aux 
autres semis sont donnés aux jeunes poiriers jusqu'à l'automne, 
époque à laquelle se fait la transplantation. 

Il parait difficile, si ce n'est impraticable, de procéder aux 
semis par variétés, c'est-à-dire en conservant la note du nom de 
chaque poire mère, à moins d'opérer sur une très-petite échelle : 
néanmoins, j'ai pendant trois ans de suite semé des caisses exclu- 
sivement de pépins du beurré Clairgeau, qui sont placés à part à la 
plantation. 

Je ne vois pas, au reste, jusqu'à quek point un semblable triage 
pourrait éUre désirable et utile. Dans une culture aussi importante 
que celle des arbres fruitiers, a-t-on besoin de se créer des occupa- 
tions superflues que donne la conservation d'étiquettes îvQnel avan-1 
tage pourrait-on trouver à savoir que telle poire a donné telle poire, 
quand on ne pent pas dire quel p<rflen l'a fécondée ?/Ne suffit-il pas 
de ne semer exclusivement que les pépins des plus beaux et des plus 
délicieux fruits, et d'attendre les résultats. 

PLAifTÂTIOIV BT CONDUITE DES JEUITBS POmffiRS. 

Vers la fin de l'automne, le plant ayant acquis 25 à 40 centimètres 
de hauteur et la force d'^e grosse plume, sa racine, presque tou- 
jours pivotante, a pris la même longueur et plus de grosseur à partir 
du collet: on détache les parois de la caisse qui les renferme;: on 
arrache avec soiiT les sujets; on, coupe la pointe de chaque, pivot, 
pour le faire se ramifier, puis, dans uq terrain bien ameubli par un 
bon labour et fumé au printemps, on place, à i mètre les nos des 
autres, les jeunes sujets, soit en ligne, soit en passif. 

Cette distance paraîtra insuffisante, au premier coup d'œil : mais 
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f ai pehsé que la transplaBiaâon serait im moyen èè bftiar la frMtift- 
cation, et je me rfeert e une seconde plantation pins distancée, quand 
mes snjets sonflBriront de ienr rapprochement, qni diœlane instanta- 
nément les frais de calture et économise le terrain. 

TAUXfi. 

An moyen dn pincement, dn cassement, je tâche de donner i tons 
les sujets la forme pyramidale, bien qne plnsienrs me paraissent 
rebelles : mais je crms qne cette taille doit aider beanconp i la for- 
mation des lamboardes. 



lien An^naallMS véa^talcn, mu diu Jon die Ui Sève. 

Il arrive fréqnemmeni, dans les plantes, les arbustes, les arbres, 
et surtout parmi les végétaux dont la sfeve se trouve depuis long-- 
temps tourmentée par faction des hybridations successives, que la 
végétation, la floraison, la fiructiflcation même, présentent des {M- 
nomënes que rien ne saurait expliquer, devant lesquels Themme, 
avec tout son génie, est obligé de se courber et de décliner son in^- 
puissance. 

Ces phénomènes sont nombreux dans la floraison des plantes her- 
bacées ; moins dans celle des arbustes, moins encore dans celle des 
arbres. Rien n*est plus commun, dans les plantes, qne, sur nne même 
tige, se trouve une fleur rouge, jaune, à cdté d'une blanche, d'une 
rose, d'une panachée, ou seulement mi-partie d'une et d'autre con- 
leur, ou bicolore. 

Dans les plantes hert>acées, les criilets, les coquelourdes, les 
reines*margaerites, tes balsamines, etc.; dans tes plantes bulbeuses, 
les tulipes ; dans les plantes tuberculeuses, les dahlias^ présentent 
souvent ces bizarreries intéressantes. 

Dans les arbustes, les rosiers, les camelUas, sont trèsrsujets^ à ces 
dérèglements de la sève. 

Dans les arbres fruitiers, ces fints sont plus rares; peut^étrô le 
nombre si grand des fleurs, leur ténuité et le peu d'intérêt qui s*y 
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rattache, à raison de la florionltore, ent-ils eopêthé de les reÉMor* 
quer. Mais il y a des exemples qnMI n'est pas sans importance d^ 
citer, pour éTeiiler rattention sur ceux qni éohappimt, et qa*il serait 
benrenx de constater. Tel est le but des quelques lignes que je trace 
aujo«rd*bar. H 

Le savant Dnbamel avait judiciensement sapposé qoe le pieMer | 
Saint-Michel on Doyenné roux, n*était qu'une variété ou un jeu da 
poirier Sfinfr-Mkhel on Doyenné blanc; tont porfaîl i cette suppo- 
sition : ridentité de Tarbre, la forme et le goût dn fruit, dont Torighie 
était demeurée incponne. II m*a été donné de constater le fait qui 
avait été seulement indiqué comme possible. 

En 1854, j*ai remarqué sur un vieil arbre en espalier, un Saini* 
Michel blanc, une branche portant sept poires offra^ tous les carac- 
tères du Saint'Michel roui ; fai laissé ces fruits se développer, sui* 
vaut avec attention leur croissance, et, à Tépoque de la récolte, fai 
comparé ces sept poires avec celles de plusieurs sujets dû Boyenné 
roux : ridentité la plus parfaite s*est rracontrée, les fruits mêlés en* 
semble ne pouvaient plaa se distinguer. 

Je gardai note de ce fait, marquai soîgneiisement la branche de 
mon arbre, pour pouvoir «livre mes observations. 

La récolte de cène annV(18fi5) est venœ offrir le même pb^o^ 
mène : trois poires attachées i autant de, lambourdes, et seules sur 
la longueur de la branche, étaient identiquement les mêmes que 
Tannée précédente, absolûmes rousses. Bn suivant mes recherches, 
f ai va sir la branche îmmécNnieHient snpérieure, au milieu de phi- 
sieurs poires blanches, une petite poire mi-partie rousse, mi-partie 
blanche, passage intéressant du blanc au roux; heureux de cette 
découverte, j*ai cueilli avec sbin ces fruits mntabiles avec dès blancs, 
les ai placés dans une petite botte et les ai adressés à la commission 
de TExposition universelle de la Société centrale d'Horticuiture de 
Paris, avec les fruits nouveaux et précieux que f avais à exposer et à 
soumettre au jugement de la commission pomologique de cette grande 
solennité, qui doit faire époque dans les annales de Tborticulture. ; 
L'assertion de Duhamel deasenre donc constatée etprouvée. — i 

Ainsi se trouve établi que le jeu de Ja sève peut produire une va* 
riété dans la tige, le fenillage, la fleur et le^ fruft d*un végéta»; que 
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CM biiarreries on aBomilies peuTent, dit» l«s arhnM, 8e perpëtoor 
par la greffe ; comme, dans les plantes, par les bootores. 

n aérait i désirer que des faits analogaes, qai ne peavetti man- 
qner de se prodnice à Tobservation des pomolognea et des amis de 
rariMHTÎcnltare, soient signalés STec soin; peut-être trouTerait-on là 
la aoiirce de quelques variétés dont Torigine est restée jusqu'à ce 
jour dans le vague. 

Quel intéressant et inexplicable mystère que cette reproductioD 
indéfinie par la greffe du jeu d'une sève! Cela m*amène à manifester 
mon admiration sur la circulation de la sève, qui est Faction vitale 
dans les végétaux, comme le sang est le moteur de la vie dans le 
règne animal. 

~ Comment s'expliquer que le tronçon d*une faible branche, à peine 
' gros comme le tube d*nne plume, et plus encore le bouton ou oeil 
placé dans Taisselle d'une feuille, sondé on appliqué sur la branche . 
troeqnée d'un arbre, puisse , en y prenant la vie, xpuiser la nourri- 
ture d'une sève différente, sans que le produit qui ddt en venir en 
soit en rien altéré, l'opération fbt-elle renouvelée indéfiniment sur le 
prolongement de la même branche? 

Quel surprenant tableau pour l'œil de l'observateur des scènes de 
la nature, qu'un arbre tronqué, tronçonné dans toutes ses parties, ne 
présentant plus qu'une sorte de trophée de moign(Mis, chargé d'au- 
unt de greffes différentes donnant, an bout de 2 ou 3 ans, une récolte 
de fruits de forme, de couleur et de goût absolument étrangers l'un 
à Fautre, et n'ayant cependant qu'un seul principe, qu'une seule et 
phénoménale source de vie!... 



9uelq[uee moto eur la ponsiblllté dl'une ClmmmiAmmU^u 
des dlvereee ▼ariétée dm Poirier. 

A première vue, on pourrait croire à une grande facilité à grouper 
les nombreuses variétés du poirier : mais, en y réfléchissant, ea 
s'oççupant surtout beaucoup de la dégustation des fruits, on arrive 
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à penser que la chose devient cl*nne diflcolté presque insurmpn* 
table ; car, dans une poire, il y a la forme et la qualité. 

La forme, cette base dn classement de la vue, n*est pas toujours» 
et je pourrais même dire est rarement suivie p«r la qualité, la gros- 
seur ou le moelleux de la chair, Tabondance, le parfum, le sucré 
de Teau on," pour mieux dire, dn }us, qui sont, à leur tour, la base 
d'une classification par le gotkt^ Ainsi, telle poire qui affecte plnshabi- . 
tnellement la forme de ce qu'on est convenu d'appeler un Beurré, un 
Doyenné, un Bon-Chrétien, un Bonsselet, une Calebasse, une Cras- 
sane, mie Bergamotte, n'aura pas, avec cette forme, les. qualités do 
type qu'elle présente à l'œil. Dans un tel état de choses, qui se repro-1 
doit à chaque instant, quel principe adopter poor une classification à ; 
peu près irréprochable : la forme du froit, ou la saveur, le fondant, 
te cassant de la chair? Là est la diflicullé, le point de départ. 

En se fixant sur la forme, on aura des centaines de poires dont \ 
les qualités seront sans analogie; en se basant sur le goût, on aura I 
la diversité de forme la plus disparate. 

De là, et je l'ai déjà dit ailleurs, des impossibilités que je regarde 
comme infranchissables, pour arriver à une classification irrépro- 
chable de cette grande tribn hybride du genre poirier; tenter une 
réforme, si on la croit nécessaire, est, à mon avis, une nouvelle per- 
turbation apportée, ajoutée au désordre déjà si grand de la syno- 
nymie, écueil brisant sur lequel la science doit éviter d'aller toucher. 
Ao lieu de préparer de nouvelles épaves à une mer orageuse, ne 
doit-on pas en éclairer, en redresser la iroute déjà si mauvaise. Je ne 
vois guère qu'un travail laborieux, difficile, sur la. synonymie, vrai- 
ment utile, et dont pourraient savoir quelque gré les pomologues, 
les amateurs présents et à venir. 

n'arriverait-on pas à une simplification bien désirable, en classant 
les poiriers tout naturellement comme je l'ai fait dans mon école, 
au fur et à mesure qu'ils m'arrivent, ne m'occupant de leur déno- 
mination acquise que pour en savoir la justesse, et ensuite comme * 
d'une indication nécessaire. 

Ne serait-ce pas le système le plus désvable entre tons; et je 
voudrais, pour y arriver, voir s'effiicer dès ce joor les dénomina- 
tions de genre qui précèdent si souvent et si fâcheusement les noms ; 
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propres des frohs. Pour mon compte, j*adep(e ftwebeinent ee prin- 
cipe, faisaDi des Poires, oan des beorrës, des bergamottes, etc., 
sans aogmenter le mal que je sigule, de tons les fmtis que je 
serd appelé à baptiser; parce que }e crois cela plus rationnel, plus 
fogiqoe, et qoe j*y vois, si mon exemple entrslne qnel^es descrip- 
teurs, si les sociétés pomologiques Toolent accepur ce parii et le 
recommmder, que, dans un temps trës-rapprocbé, les nouveaux 
gains Tenant par leur qualité supérieure détrôner les variétés déjà 
caduques, jugées et condanmées à disparaître, les ligues nomen- 
clatures s'épurant, les écoles ne donneront plus place qtf à des fruits 
choisis avec goAt et bien désignés ou à peu de chose près. On verra 
surgir une dassiflcation dans le sens de ma pensée. C*est le voeia 
que je forme, avec celui de voir les pomologues ne plus s^occuper 
des variétés secondaires anciennes ou nouvelles ;^ue les pépiniéristes 
adoptent franchement dans leurs catalogues celte utile réforme, dans 
leur intérêt comme dans celui des planteurs, en retranchant sans 
pitié cette longue litanie de variétés mauvaises, qui ne doivent plus 
èûre offertes, recommandées ni vendues. 

€es réflexions trouveront, je le pense, des ceniradicieurs; on 
ne fak pas de la science avec des systèmes aussi siaaples : mais 
je les ai écrites avec la conviction qu'elles poinrront aussi trouver 
des approbatieurs. Me serais-je abusé? 



Utilité des moiiosrapliiM. 

Plusieurs de nos honorables souscripteurs, très^bîenveillante pour 
nous, nous ont manifesté te désir de voir s'étendre nos descriptions 
aux fruits anciens; nous leur ferons observer que les pages de cette 
lïotice étaient réservées : i^ à quelques notes surTarboriculture; 
^ zàûBà que nous Tavons dit au titre, à la description de fruits iné- 
dits, nouveaux ou très-peu répandus; 3* à une liste sysonymiqae 
du ^nre poirier, travail diflOcile, qni deoMindera beaucoup de temps. 

Un ouvrage ainsi qu'il nous est demandé, dépasserai! de beaucoup 
le^ cadrof les bornes d^uae notice; plus encore retendue de nos 
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forces eC le temps que noas pouYons donner à nos élades pomolo- 
giqnes. Ce lirre serait une monographfe du genre poirier, travail 
réserve à pins de savoir que nous n*en possédons. 

Pour satisfaire cependant, autant qu*il est en notre pouvoir, à 
dp aussi flatteuses suppliques, nous nous ferons un plaisir de donner, 
an milieu de nos descriptions de fruits nouveaux, celtes de quelques 
variétés déjà bien connues, les plus méritantes; mais le nombre en 
sera très-limité. 

Personne plus que nous n* appelle de ses vœux la publication de 
monographies, à la portée de tous, des divers genres d* arbres frui- 
tiers, poiriers, pommiers, pêchers, pruniers, cerisiers, groseilliers, 
orangers 0), publiées simultanément par une réunion d*hommes de 
talent, sous la direction el le patronage d'une association aussi impor* 
tante que celle de la Société centrale d*Horticulture de France. 

Voilà une belle tâche; de pareils travaux marquent, dans les âges, 
la place occupée par une réunion d*hommes utiles. 

Le vœu que nous formulons ici aura, nous en avons Fassurance, 
un profond écho dans la France horticole. La réalisation de cette 
œuvre importante, à laquelle on verrait attachés les noms des plus 
habiles pomôlogistes, serait saluée par la reconnaissance générale, 
et justifierait pleinement le titre d'établissement d*utilité publique 
acquis récemment par la Société centrale d'Horticulture. 

Pour nous, nous serons heureux d'avoir pu, en quelque chose, 
hâter l'avènement d'une publication aussi utile que désirée. 



Nous avons la satisfaction de présenter cette année quelques 
fruits complètement nouveaux et inédits^ dont nous devons la com- 
munication à l'obligeance de nos correspondants. 

(1) Nous ne parlons p9A des Tignes. M. le comte Odart, dans son JmpélO' 
graphie universelle, n'a-t-il pas sur ce point satisfait à tous les besoins de la 
science? 

Jmpélograpkie universelle ou TVutté des Cépages les plus estimés, etc., par le 
comte Odart, 3« édition, 1854. — Chez Coutorier, libraire à Tours; librairie 
V* Huzard, me de rËperon^Saint-André-des-Arts^ Paris. 
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Eo première ligne, noos plaçons la poire Camte$$e 4e Chmmbard, 
Irait délicieux de décembre et jaoyier, qni n*a contre loi qoe d'être 
de moyenne groseenr ; il est le gain de H. Parigot, de Poilien, 
amateur de pomologie. 

La poire Président Parigot^ excellent et beau fruit; gain de H. des 
lîonhues, aussi amateur. 

La poire Franeine Milloî^ fruit de bonne qualité et de longue 
consenratîon; gain de H. Hillot, de Nancy, pomologue distingué, qoi 
a bien youlu nous annoncer renvoi de quelques nouveaux fruits 
encore i rétuàe. 
Vs^ Beurr é Dumont^ beau et bon fruit; gain de H^ Dumont, pépinié* 
riste-semeur à Toomay (Belgique). 

nous espérons que les renseignements que nous attendons, noos 
permettront de présenter encore d'autres poires remarquables, que 
nous ne pouvons citer, n*étapt pas assuré d*en pouvoir faire paraître 
la description cette année. 

nous devons recommander tout particulièrement aussi la poire 
Grosse fierté longue précoce de la Sarthe^ fruit déjà ancien, mais 
que M. de Ricbebourg, notre correspondant au Mans, nous assure 
être resté inédit et très-peu connu hors la localité ; il est de premier 
ordre parmi ceux d'été. 



>•••••< 
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IléMultote pMSftMM de l'IiylirâdAtipM. 

Un de nos correspondants nous écrivait, il y a quelque temps : 
« Tai consulté un professeur compétent, pour avoir son opinion sur 
« la question de savoir sll n^était pas possible que deux ou plu- 
« sieurs arbres fruitiers venus de semis, des poiriers, des pommiers, 
« en particulier, pussent donner identiquement le même fruit que 
« Tarbre mère des pépins semés, ou de tel autre fruit dont le pollen 
« étranger aurait fécondé le fruit m^re; il m*a répondu : iVbn, 
« cela ne se trouve pas. » 

Tai jugé la décision un peu hasardée, même trop absolue; dans 
une question si délicate, peut-on se prononcer d^une manière aussi 
décisive? Je pe puis le penser : aussi, malgré le respect dû an haut 
mérite du professeur, Je n*ai pas craint de donner un avis tout 
contraire. 

Cette question est plus importante qu'on ne le pense au premier 
abord : car il s*agit de reconnaître la possibilité que deux fruits 
identiques puissent se rencontrer dans deux semis faits à de grandes 
distances, avec des graines, des pépins de fruits cependant venus 
sur une même espèce : ce qui expliquerait qn*un semeur ait pu 
croire avoir trouvé une variété nouvelle, en voyant apparaître un 
fruit nouveau à ses yeux, sur un pied de semis de sa main ; tandis 
que ce ne serait qu*une doublure, une reproduction identique d*un 
fruit déjà connu dans une autre localité, ce qui pourrait, à tort, le 
faire passer pour un homme de mauvaise foi. 

Nous avons. dit plus haut que Thybridation naturelle produite par 
les insectes, et principalement les abeilles, portait une perturbation 
incessante et bien grande dans le système de reproduction des arbres 
fruitiers ; cette perturbation est extrême. La preuve en arrive chaque 
jour. Bien que nous n'ayons pas la prétention de nous immiscer dans 
les admirables secrets de la nature, nous pensons pouvoir donner ici 
d'assez justes raisons pour appuyer notre avis. Ne pèut-il se trouver! 
que quelquesâeurs, beaucoup même, restent entièrement étrangères , 
au butinage des hyménoptères et sont soumises à la fécondation . 

4* LrVBAISON. G 
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natureHe ; dès lors, ne peut-on pas penser qoe les prodoits des 
pépins récoltés de poires ou de pommes venues dans de semblables 
condilioDS, ne soient destinés à donner îdenâc^eBMnt le même 
produit que la mère. 

Ne nous est- il pas permis d*admettre encore qoe, dans Thybridation 
des abeilles, il puisse se trouver des analogies : car le pollen d^one 
seule fleur a pu servir à cette mystérieuse fécondation, dont Tinsecte 
est Tagent, dont Dieu est Fauteur. ' , 

De ces deux exemples il appert, nous le croyons, que nous rai- 
sonnons dans le vrai. / ' 

Nous aurions bien d*auures choses à dire ; mais nous sommes 
arrêté par Tespace, qui nous manque dans ces notes. 

nous serons parfaitement reconnaissant, nous le répétons, envers 
les personnes qui voudront bien nous soumettre les observations 
qu'elles ont pu tirer d'une longue étude, d'une longue pratique. 
Kous accueillerons avec le, plus grand intérêt possible les faits phy- | 
Biologiques qui nous seront signalés; nous en prendrons notes 
fidèles, pour en faire l'objet d'études et y répondre au fur et-à 
mesure que nous aurons pu en reconnaître les causes, les effets. 

Cest par une association de pensées que le jour se fait, sur les 
questions les plus embarrassantes : ce qui aura échappé à une inves- 
tigation, sera heureusement saisi par une autre; noua aurons la 
récompense de nos efforts dans, les résultats obte^ius. 

Ce chapitre à' Observations peut recevoir celles particulières de 
nos correspondants ; elles y trouveront place chaque fois qu'il nous 
en sera fait la demande. 



la néeeMité des ntMiospaplties des ttrln*e» fruitiers. 



Tai déjà dit l'utilité des monographies; je reviens sur cette 
question, et je dis aujourd'hui de la nécessité (absolue) des monogra- 
phies. Je suis entraîné à prendre la plume par les observations qui 
m'arrivent de mes honorables correspondants, sur les difficultés 
qu'ils ont à reconnaître les fruit» des arbres qui leur sont vendus, 
portant tantôt un nom, tantôt un autre. 
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Le dëdaia de la syDonymie, a}ofité an désordre des pépinières en 
général, à ia snbstittttion d^étîqneltes an moment d^ enTois, et 
tant d'autres raisons qn'il est inmile de dire, jettent les amateurs, 
mè^e les pépiniértetes consciencienx, dans un grand embarras; car 
bien peu d*entre eux possèdent les quelques ouvrages de luxe qai 
ont été publié» )nsqu*à ce }oar sur la pomologie. 

C'est un fait qni étomie, que^ dans un teinps où rhorticultore est si 
florissante, où les onvragi^s abondent sur les différents genres d'ar* 
bres, d'^arbustes, de plantes d'agrément, personne n'ait eu l'idée de i 
s^occiiper de doter la pomologie des monographies des diverses' es- 
pèces de fruits, d'ouvrages pratiques s'enchatnant et ne faisant qu'une 
œnvre cependant détachée par genre, pour en rendre l'usage plus 
facile, plus accessible par cette division, qui pennettrait de i^ pro- 
curer l'une après l'autre ces nomenclatures descriptives de tous les 
bons fruits. Nous voudrions les voir publier sans luxe, mises par 
leur simplicité typographique à la portée de toutes les bourses, de 
tou^ les petits amateurs, de tons les petits pépiniéristes, jardiniers et 
même garçons, apprentis jardiniers : car il faut populariser la science, 
en mettant aux mains d'un grand nombre des livres à bon marché , 
qu'on puisse posséder, consulter, étudier avec soin. 

Ce n'est pas en publiant de beaux livres, de ces œuvres dont s'ho- 
nore l'époque à laquelle ils appartiennent, mais que les grands frais 
qu'ils entraînent empêchent souvent de marcher vite et même de se 
continuer, qu'on peut atteindre ce^but. 

Nous appelons bien sérieusement Tattention des sociétés d'horti- 
culture sur cette question de premier ordre, à laquelle on ne saurait 
donner assez tôt une solution. 

Patroner une semblable publication, lui donner toute sa sollicitude, 
tous ses encouragements, est, comme nous l'avons dit, une honorable 
tâche; elle appartiendrait à la Société centrale d'Horticulture de 
France : nous espérons bien que notre voix sera entendue. 

Ces monographies, publiées à un très-grand nombre d'exemplaires, 
ne seront pas seulement des livres utiles au développement de la 
science, à Fhorêiculiure fruiiièrfi, à l'insirucêion; mais aussi une 
bonne opération pour l'éditeur qui voudra en entreprendre la pu- 
blication. 
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Noos prions donc nos correspondants de prendre un pes patience ; 
ils ne peuvent attendre bien longtemps l'œuvre qn'ils désirent. 

Noos regrettons que les planches que nous avons cm nécessaire 
de joindre à nos descriptions, ne permettent pas de livrer à meilleur 
marché cette Notice; mais si nous sommes assez heurenx pour bien 
placer cette nouvelle édition, timidement publiée, nous avons 
rintention d*en donner une autre qui deviendra moins coûteuse, 
à cause du plus grand nombre d'exemplaires tkés. 

Nons espérons que les honorables encouragements qui nous sont 
venus jusqu'à ce jour, augmenteront avec rimporcance que prend 
cet ouvrage. Nous devons l'expression de notre gratitude à la sous- 
cription dont a bien voulu nous honorer M. le Ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics. 



Il nous est venu de plusieurs points des observations sur le poirier 
Beurré Comice de Toulon, dont nous avons donné la description. 
Nous avons transmis au Comice agricole de Toulon-sur-Mer ces 
observations et les nôtres : quand celte honorable société aura ter- 
miné les investigations auxquelles elle se livre à cet égard, nous en 
rendrons compte à nos lecteurs; jusque-là, nouB croyons devoir 
nous abstenir. 



Nous avions promis une table dès que notre travail aurait pris 
une certaine importance; nous avons pensé pouvoir fotmer un 1*' 
volume de ces quatre premières livraisons, contenant les descriptions 
de 162 variétés de poires et IS planches donnant la figure au trait 
de tous ces fruits. 
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NOTICE POMOLOGIQUE. 



POIRIERS. 



Plfinche i". — Figure !'•. 

N* 1. BBtRltÉ Clairoeau. — Arbre d*uDe vigueur remarquable; 
forme vite de belles pyramides ; réussit aussi fort bien en espalier, 
eipositions du levant et du midi ; se met très-vite à fruit et est d'un 
grand rapport. 

Jusqu*ù ce jour, comme toutes le9 poires nouvelles, le Beurré 
Clairgeau a varié dans sa forme; celle qu'il affecte le plus commu- 
nément, et nous en avons eu plus de 600 au fruitier en 1854, est 
celle des Calebasses. Ce superbe frnit, couronné à Paris d'un 1«' prix, 
en 1851, par la Société d'Horticulture de la Seine, pèse quelquefois 
1 kilogramme; mais il mesure ordinairement 15 à 20 ceniimètres 
en hauteur, 9 à 10 en diamètre. Pédoncule très-court, quelquefois 
de 5 à dix millimètres, gros, presque charnu et plissé ; implanté à 
fleur de fruit, un peu de côté. Calice ouvert, profond, à 5 divisions 
brunes légèrement cotonneuses; placé dans une cavité régulière et 
creuse. Peau fine, presque entièrement couverte de larges plaques 
roux fauve pendant sa croissance ; à sa maturité, qui arrive ^e no- 
vembre en décembre, il prend les plus riches couleurs de jaune et 
de vermillon. Sa chair est fine, fondante; son eau aboodante, très- 
sucrée et très-parfqmée. Il ne mollit pas. 

Nous renvoyons, pour une plus complète description deTarbre, à 
la première qu'en a donnée notre savant ami M. de Jonghe, de 
Bruxelles, tome IV, page 145 de V Album Bivort. 
Obtenteur : Pierre Clairgeau, jardinier à Nantes. 
Le Beurré Clairgeau a été admirablement reproduit par M. Ledion, 

l'« LrVRAlSON. 1 
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mouleur, 44, '•rtil dl^ihr, -à Piri», miqocf jiôèsf an^^iôns envoyé le 
modèle (Bdcbelet, sùcciesscar). 

Planche ^ *- Figure 6. 

' ± Beurré Dblfûssb. — Arbre vigoureux; culture très-propre 
à la pyramide et au haut veut. 

Fruit moyen, haut etlâi^ de.8 à 9 eco4imètres. P<fdoDcule de 20 
millimètres de longueur, gros, presque droit; à fleur de fruit. Galice 
clos, irrégulier; à divisions d'un hrun très-foncé; placé dans une 
large et profonde cavité. Peau d*une jolie couleur fauve, éclairée de 
jaunâtre et légèrement colorée au soleil. Chair blanche, fine, fon- 
dante, beurrée; eau abondante, sucrée et dëlicieuseiucnt parfumée, 
dans le genre du Passe Colmar. C'est un bpi) fruit» dQn;4a ijoaturité 
arrive de décembre à janvier, en Belgique. 

Oblonteur : M. Grégoire, de Jodoigne (Belgique), 

Album Bivorl, tome III, page et planche 67. 

Planche 5. — - Figure 2. ' 

3. Beurré de Nantes ou JNantàis. — Arbre vigoureux. Cul- 
turc : propre au haut vent, à la pyramide e( à Tcspalier; se forme 
promplement et se met vile à fruit. 

Fruit gros, allongé, en forme de Saint-Germain; haut de 12 cen- 
timètres et 9 de diamètre. Pédonciile fort, ligneux, brun r jux, de 20 
millimètres de longueur; planté un peu de côté, prcstjue à fleur de 
fruit. Calice ouvert, irrégulier, couronné, à 5 divisions gri$cs; placé 
dans une cavité étroite cl profonde. Peau vert clair, bien colorée du 
côté frappé par le soleil, jaunissant à la maturilé. Cbair blanche, 
fondante ; eau abondante et bien parfumée. 

Très-beau c^t très-bon fruit, couronné du 2« prix au concours de 
1852 de la Société naiionale de la Seine (Paris). Malheureusement, 
la maturité de ce fruit arrive en septembre; mais sa qualité, sa 
beauté {il la fertilité de Tarbré le rendent un des meilleurs et des plus 
avantageux produits de celle époque. 

Le Beurré de Nantes est aussi une des plus Celles et des plus 
délicieuses nouveauiés de la pomologie française. 

Oblenleur : François Maisonneuve, horticulteur à Nantes, 

Annales de Pomologie belge, tome 11, page 17. 
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Planche 2. — Figure 4. 

4. fiERGAMOTTB Uemboubg. — Arbre d'une nature vigoureuse 
et d'un aspect superbe, formant rie belles pyramides; propre atissi 
aui vergers, en haut vent; trës-fertile. 

Fruit gros, forme Bergamotte, légèrement bosselé, de 8 à 9 cçn- 
timètres en bauteur et en largeur. Pédoncule brun clair, ligneux, 
mince, de 2 centimètres de longueur; enfoncé dans une légère . 
cavité. Calice très-grand, ouvert, irrégulier; à fleur du fruit. Pea^ 
rude, vert clair, passant au jaune citton à la maturité ; ponctuée de 
brun fauve, légèrement colorée du côté exposé au soleil. Chair 
blanche, très-fine, fondante, demi -beurrée; eau abondante, sucrée, 
parfum des Rousselets et des fiergamottes. (Doit être entrecueilli.) 

La maturité a lieu du 1*' au 15 octobre, en Belgique. 

Obienteur : M. Bivort, des semis de Fan Mons. 

Album Bivort, tome III, page et planche 79. 

Planche 2. — Figure 5. 

5. Poire Duc d'Orléaivs. — L'arbre -mère est pyramidal et 
d'un port magnifique; d'une grande vigueur sur coignassier. 

Le fruit est moyen ou gros, piriforme ; haut de 9 centimètres, 
large de 7, renflé aux deuf bouts, plus fortement yerâT le pédoncule. 
Peau d'un beau jaune doré, largement maculée de brun roux et de noir 
vers le milieu et le pédoncule, qui est grêle, ligneux, de 35 millimè- 
tres de longueur, entouré de quelques gibbosités. Calice très-petit, 
à divisions caduques ; placé dans une cavité profonde. Chair blanche, 
fine, fondante; eau très-abondante, sucrée, vineuse et bien parfumée. 

La maturité de ce fruit a lieu, en Belgique, de novembre à dé- 
cembre. Nous l'avons dégusté, venant de ce pays, fin d octobre. 

Première production, eh 1847. 

Obtenteur : M. Bivort, des semis de Fan Mons. 

Album Bivort, tome ITI, page et planche 41. 

Planche 7. — Figure 12. 

6. Besi Qubssoi p'bté. — Cet arbre est encore, nous le pen- 
sons, à revendiquer pour la pomologie de la Loire-Inférieure; il ne 
figure sur aucun des catalogues que nous avons pu consulter, bien 



I 
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qu*il soit anciennement connu dans les environs de Guërande : par 
son produit assez considérable ; par la qualité de son fruit, qui- res- 
semble beaucoup auBesi Quessoi d*hiver; par sa vigueur, qui lui fait 
former vite de beaux arbres de plein vent et de pyramides , il mérite 
un bon accueil des pomologues. 

Comme nous T avons dit, la poire Besi Quessoi (fêté a la forme, 
presque la couleur du Quessoi d^hiver; sa hauteur est de 7 centi- 
mètres, ainsi que son diamètre. Pédoncule long de 30 millimètres, 
fort, ligneux, brun roux ; placé de côté, sous une élévation du frnic 
assez sensible. Calice fermé et couronné, à divisions nombreuses, 
serrées et courtes. Chair blanche, cassante, très-sucrée et parfumée. 

Sa maturité arrive ordinairement, à Nantes, vers la mi-septembre. 

nous laissons au Besi Quessoi d'été le nom qui lui est donné à 
Guérande, et qui lui convient parfaitement; nous le présentons 
comme nu fruit bien peu cohnu, môme à Nantes. 

Annales de Pomologie belge, tome If, page 63. 

Plancïie 1. — Figure 1'*. 

7. Beurré Duval. — Arbre vigoureux, très-îeriilc; adopte faci- 
lement la forme pyramidale. 

Fruit gros, piriforme; de 10 centimètres de hauteur sur 8 de dia- 
mètre. Pédoncule long de 3 centimètres, ligneux, fort arqué, un peu 
renflé à rattache, brun clair; plactf un peu de côté, à fleur de fruit. 
Calice irrégulier, à divisions noires; placé dans une cavité formée de 
bosselettes irrégulières. Peau lisse, vert clair, passant au jaune ci- 
tron à la maturité. Chair blanche, jaunâtre, très-fine, beurrée, fon- 
dante; eau abondante, sucrée et délicieusement parfumée. Cette 
variété n'est pas nouvelle ; sa première récolte remonte, dit M. Bi- 
vort, à 1«23. 

La maturité de ce fruit a lieu vers la mi-novembre, en Belgique. 

Obtentenr : M, Duval. 

Album Bivort, tome III, page et planche 45. 

Planche 9. — Figure 2. 

8. PoirbBonnedblaChapbllb.— Arbre de vigueur ordinaire; 
paraît devoir être très-productif; pyramide, espalier au levant; sur 
toignassicr. 
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FruU de grosseur nioyeime, foUne arroadie, plus large que haut; 
mesurant 8 centimfetres de hauteur et 9 de diamètre. Pédoncule idrt 
et mince^ de 2 centimètres de longueur, légèrement renflé à la base 
et à rextrémité ; placé dans un léger renfoncement du fruit. Calice 
ouvert, grand, couronné, à cinq divisions brunes ; dans une, cavité 
rayonnée et très-évasée. Peau vert clair, luisante, semée irrégulière-^ 
ment de petits points bruns. Chair blanche, cassante; eau très-abon* 
dante, sucrée et très-parfumée. 

La Bonne de ta Chapelle mûrit fin septembre. Au dire de quelques 
pomologues, auxquels elle a été soumise par noits en dégustation, 
c^est un fruit de toute première qualité. 

Nous en devons la communication à M. Jacques Jalais, jardinier à 
Hantes, qui nous a dit Tavoir trouvée dans un bois de la Cliapelle* 
sur-Erdre, près JNantes, en 1845. 

La greffe prise et posée, à cette époque, sur un coignassier, a été 
retardée parla transplantation; elle n'est qu*à sa troisième fructi- 
fication. , 

Planche 2. — Figure 3. 

9. Poras Léopold l*^ •— Bel arbre pyramidal, de vigueur moyenne. \ 
Fruit gros, turbiné, piriforme, légèrement bosselé sur toute sa sur- 
face; mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 7 de diamètre. Pédon» 
cule brun et yerdâtrc, ligneux, mince, long de 25 millimètre^; placé . 
au sommet du fruit. Calice à cinq divisions noires, petit, irrégulier; 
dans une cavité arrondie, évasée et peu profonde. Peau lisse, verte, 
maculée de brun roux et de brun noir, ponctuée des mêmes couleurs. 
Chair d'un blanc jaunâtre, fine, fondante, beurrée; eau sucrée, abon- 
dante et fortement parfumée. 

La poire Léopoid i*** mûrit de la mi-décembre en janvier, en 
Belgique. 
Sa première production date de 1848. 
Obtenteur : M. Biuort, des semis de Fan Mans. 

Album Bivort, tome III, page et planche 39. 

I 

Planche 5. — Figuré 6. 

10. PoiRB DuGHBSSE DE Berrt. — Dous avous VU daus des cata- \ 
logues ce fruit confondu avec te Doyenné d'été! dont il diffère 
beaucoup cependant. 
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L'arbre est très-vigolireiix, forme de saperbes pyramideft et des 
arteeft de plein vent ; H est très-productif. 

' 'Poire moyemie; nesnre en bauteor 7 centimëtres et 7 en dia- 
mètre, quelquefois plus. La queue, forte, auâche bien le fruit ; elle 
mesure de 10 à 15 millimètres, et cstpiacée dans uiie petite caTîtë 
qui^ientpar bouquets de 3, 4 et 5. Calice assez gros, fermé, à divi- 
siotis brunes ootenneuses; placé dans due large cavité, assez rëgn- 
lière. Peau lisse, d*un vert très-clair et légèrement ponctuée de 
brun, passe au jaune et se colore de yermillon du côté frappé par 
le soleil. Chair blanche, cassante en bon temps de maturité ; eau 
abondante, sucrée et parfumée. 

La Duthessétte Berry est un fruit excellent, qui mérite d'éire in- 
troduit partout pour prendre rang parmi les arbres les plus productifs, 
nous le croyons peu répandu; sa maturité arrive du 15 août au 15 
septembre , à Nantes. 

Voici, sur Torigine de cet arbre, ce que nous tenons do M. Jules 
Bruneau, pépiniériste à Nantes : «Dans ime tournée que faisait mon 
père(^), il découvrit et remarqua, dans un semis de pépins fait dans 
la propriété appelée Barrière de Fer, commune de Saiht-Heeblain, 
deux arbres dont les fruits lui parurent mériter intérêt; Tun était le 
poirier auquiel il a donné le nom de Duchesse de Berry, Tautre celui 
de SaintrHerblain d'hiver, en les introduisant dans ses pépinières ; 
c'était en 1827. » Ainsi, nous constatons Torigine de ces deux variétés. 

Planche 5. — Figure 3. 

11. PoiRB Sbgkol. — Introduite d'Amérique à Nantes , il y a 
quelques années, et cultivée par MM. Lefièvre, pépiniéristes.. 

Arbre de peu de vigueur, m6me sur franc ; propre à. la pyraoïide 
et en plein vent. Fruit petit, de 65 à 70 millimètres de hauteur, de 
55 à 60 en diamètre, venant par bouquets. Pédoncule fort, long 
de 1 centimètre; soità fleur de fruit, soit un peu encavé. Calice 
petit, couronné, régulier ; à divisions étroites, brunçs.; placé^iK^^qne 
à fleur de fruit ou dans une cavité très-peu profonde. Peau lisse, 
vert foncé, largement maculée de pourpre violacé, semée de petits 
• • ♦ 

(i) M. Gabriel firaneau, pépiniériste à Nantes. 
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poinis blancs. Chair cassante, très-sncrëe et trèa-parfumée. Excellé n> 
frnit. Mainrité, octobre. 

'Le'Pèifief'Seckèl est d'un asse2l)on prodttit, maïs ta pètKesse.fle 
la ppire ne le fera rechefcfaer qne des véritables amateure dé bons 
frnils. Bfous iroavons ce poîrier, Album Bivort, tome V\ page et 
plURche 187, sous le nom de Seckle Pear. 

Origine amMcaine ; F introduction en France date de 1831 . 

Phincbe 3. — Figure 7. 

13. Poire SAUfT-GeRHAm BRAiNnBS. — Arbre vigotireuset très- 
ferilte ^r franc comfme sor coignassîer. 

Fruit assez gros, ovale, légèrement rétréci vers le 'pédoncule, 
renflé vers le calice ; il mesuré 9 centhnètres en bi^uténr bt 8 de dia- 
mètre. Peau rude, vert clair, changeant peu à la maturité, qui 
arrive en décembre. Pédoncule gros, arqué, bnm clair, long de 3 
centimètres; placé dans une cavité irrégulière et bosselée. Calice 
€fos, irréguKeir ; à fleur de fruit ; divisions noires. Chair blanche, 
Aide, fondante, niais ayant quelques grains ; eau sucrée, vineuse et 
lellement abondante (|u'eife coule en coupant le fruit. 

Obtentetir : Kan Sîons, en 1818. 
^/frtcm Blrt/ôW, tome III. page 55. 

Pkacbe 3. — Figure «. 

13. PbiRB MARiiR-AtfîiE DE Nàncî. — Atbre rt'dfae vigueur mo- 
dérée; promet d'être fertile. 

Fruit moyen, turbiné, mesuraiït B centimètres en hauteur et 7 
en diamètre. Peau lisse, vétte, striée et maculée de roux faiiVe* 
jaunit peu à slei matnHté. Pédoncule de lÔ millimètres, bran 
clair, gros et charnu ; placé dans une petite caVîtë. CaHce régulier, 
ouvert,' étoile, et pen enfoneé. Chair blanche , beurrée, très-fondante ; 
eaii abondante, vineuse, sucrée. 

Cette poiré trè^-bonne mûrit en septembre et ddtobte. 

Provient dès semis de H; Van Hons. 

Décrite par le vénérabld M. Milhit, de Nancy, Mlnm ÉiéorK 
tome m, page 11. " ' ' . 
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Planche 4. — Figure 9. 

\ 14. PoiBB Docteur Troussbav. — La première prodnctiQii de 
cet arbre a eu lieu en 1848. Il est vigoureux, beau. 
' Fruit gros, piriforme, fortement renflé vers le calice et rétréci 
vers le pédoncule ; il a 10 centimètres de hauteur sur 8 de diamètre ; 
Le pédoncule est long de 2 à 3 centimètres, fort et ligneux, enfoncé 
dans une cavité. Calice étoile, presque à fleur de fruit; divisions 
grises, raides et quelquefois caduques. Peau verte, maculée de 
roux et ponctuée de gris. Chair fine, fondante, blanche, beurrée ; 
eau fondante, sucrée et parfumée. La maturité a lieu en novembre 
et décembre. 

Obtenteur : JH . Bivort, des semis de Fan Mons. 

Album Bivorê, tome III, page 97. 

Planche 1". — Figyre 2. 

15. Poire Saint- Herblâii^ driver. —Culture : cet arbre pousse 
peu sur coigoassier, mais il prend plus de vigueur sur fraoc el 
forme des arbres de haut vent et de pyramides. 
\ L^ poire Saint'Herblain d* hiver a quelque analogie ayeo le 
Doyenné d^hiver; à première vue, on peut s'y méprendre, mais oo 
revient bientôt de cette erreur. Ce fruit est de grosseur moyenne, 
l etit quand Tarbre est trop chargé; les plus gros ne dépassent pas 
K centimètres en hauteur, 6 en diamètre'. Le pédonciïle varie en 
longueur de 10 à 20 millimètres, gros, renflé à sa base et à rattache; 
il est de couleur brune, et placé dans une cavité assez large. Calice 
grand, ouvert, à divisions brunes; placé dans vne assez forte 
excavation. La peau est lisse, vert clair, ponctuée de petites taches 
brunes. La chair est fine, blanche ; Teau assez abondante et sucrée. 
Le Saint'Herblain d* hiver est de la plus haute conservation; il 
doit être classé, nous le pensons, parmi les bons fruits d*hiver : c'est 
un gain de la pomologie de Nantes. Cest presque une nouveauté. Ce 
quia pu nuire à ce qu'il se soit répandu, c'est sa faible croissance sur 
Goigna^sier, qui le rend peu avantageux pour les pépiniéristes; mais 
il doit être regardé comme une bonne acquisition par les pomologues. 
. Nota. Môme origine que la poire Duchesse de Berry, (Voir à ce 
fruic.) 
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PlaDCbé S, — Figore 1". 

16. PoiBB PsiLiFPB DouBLB. Arbre d'an port majestueux, d*une 
gran^de vigueur. Culture : sur franc et sur coignassier, mais peu fer- 
tile ; ses branches, grosses, grises, sa couronne touffue et ses grandes 
feuilles d'un bean vert en font un arbre magnifique. (On recom- 
mande d*incUner les branches, pour le faire fructifier.) 

Le fruit du Philippe double est gros, ovale, turbiné, piriforme ; il 
tnesnre 9 centimètres en hauteur et 8 centimètres en largeur. 
Pédoncule strié et marbré de même couleur, long de V2 à IS milli- 
mètres; placé de c6té« entre quelques gibbosités très-faibles. Calice 
ouvert, régulier, couronné, à divisions raides; se trouve dans une . 
très-faible cavité. Peau lisse, vert très-clair ou jaunâtre, lavée de 
fauve; jaunit fortement à sa maturité, qui a lieu de la ini-scptcmbre 
au 15 octobre. Chair blanche très- fondante, sucrée, d'un parfum 
agréable. 

Cest, nous le pensons, un fruit de premier ordre, que nbus avons 
dégusté en octobre 1853, M. A. Bivort ayant eu Tobligeance de nous 
en envoyer un fruit superbe et parfait. (Demande à être entrepueilli.) 

Obtenteur : f^an Mans, vers 1800. 

Album Biiforî, tome I^, page et planche 99. 

Planche 6. — Figure 9. 

17. Beurré BRBTONNfiAu. — Arbre vigoureui, fertile; propre an 
haut vent et à la pyramide. 

Fruit encore inconstant dans sa forme, le plus souvent piriforme, 
allongé, toujours rétréci vers le pédoncule; haut de 10 centimètres 
et 8 de largeur. Pédoncule très-gros, ligneui ou charnu, très-renflé 
à son extrémité supérieure; brun, marbré de noir; long de 20 à 24 
millimètres; placé un peu de icôté, à la base du fruit. Calice clos on 
couronné; à divisions noires, raides, cotonneuses; placé dans une 
cavité large et peu profonde. Peau rude , d'un vert clair, lavée de 
bron plus roux du côté frappé par le soleil, fortement pointillée 
et maculée de fauve ; passe au jaune d'or à la maturité. Chair fine, 
blanc jaunâtre, beurrée, mi«fondanle, sucrée, vineuse et parfumée. 

Ce fruit se conserve jusqu'en mai et juin. 
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Dëdië aa docteur Bretooneau, île Tours, en 1846, par le major 
EspéreD. 

Planche 6. — Figtee 3. ^ 

18. Poire de Torgres. — Arbre d'une grande vigueur, mieux sur 
franc que sur coignassier; il est naturellement pyramidal. 

Fruit trës-gros, conique; de 12 centimètres de hauteur et de 9 
centimètres de largeur; bosselé sur toute sa surface. Peau vert 
bronzé, passant au jaune foncé à la maturité, panachée de rouge au 
soleil. Pédoncule de 2 centimètres, mince, ligneux ; placé sons une 
assez f6rte bosse, un peu de côté. Galice petit, régulier, à divisions 
noires ; encadré dans une cavité très-évasée et peu profonde. Chair 
blanche, fine, fondante; eau abondante, sucrée, vineuse et agréable- 
,ment parfumée. Maturité : mi-octobre. 

Ce beau et excellent fruit a, nous assure*t-on, été obtenu par 
WF. Oùrandeau, au village de Tongres. 

Plaùehe 6. — Figaro 4. 

19. Poire JosÉPHmB de Malinbs. — Arbre vigoureux, fertile, 
formant de belles pyramides sur franc comme sur cdrgnassler; se 
cultive également en espalier, au levant et au couchant. 

Fruit petit, plus gros en espalier; de 7 (centimètres de hauteur, 
presque aussi large que haut; mûrit de janvier en mars. Pédon- 
cule gros et court, de 15 à 20 millimètres ; placé presque en tête du 
fruit. Calice petit, à divisions noires; se croave dans une cavité très- 
évasée. Ëpicarpe lisse, vert, passant au jaune citron à la maturité; 
fortement taché de rouille, pluà aux deux extrémités; un peu cotoré 
du côté de la lumière. Chair rosée, fine, fondante, beurrée; eau 
afcmidante, sucrée et parfumée. 
. Ôblenteur : le major Espéren, de Matines, . 
Album Biwrt, tome II, page 31. 

Plaache 6. — Figure 6. 

20. PoifiB La JmvB. — Arbre d'un beau port ei vigoureux, propre 
à la pyramide. 

Fruit moyen , turbiué; de 7 centimètres de bauleur sur .8 de 
diamètre. Peau lisse, vert jaunâtre, marbrée de vert «t de bran; 
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largement colorée du eôtë d» soleil. Pédoncule long de 2 ccntitnèlres, 
enfoncé dans une cavUé petite et irrégnliëre. Galice irrégoliep, assez 
large ; placé dans une faible cavité. Chair assez fine, fondante, sucrée 
et bien parfumée. Maturité en novembre. Premier rapport en 1848. 

Cette poire est due au major Esperen. 

Album Bivort, tome II, page 7. 

Plaqcbe 6. — Figure 8. • 

21. PôiRB Jules Bivort. '-— Arbre de vigueur moyenne, très- 
fertile. 

Fruit gros, presque ovale; haut de 9 centimètres, large de 8. Pé- 
doncule de 10 à 20 millimètres, mince, iirun, ponctué de gris et de 
roux ; placé dans une cavité étroite, formée de gibbosités. Calica 
irrégulier, ourert, couronné; à divisions raides, rousses; placé dans 
une cavité très-large et peu profonde. Peau lisse, vert obscur, ponc- 
tuée de brun; se colore légèreiùent au soleil. A sa maturité, qui a 
lieu vers la mi-novembre, cette poire jaunit beaucoup. Sa chair est 
blanche, jaunâtre, fine, fondante, demi-beurrée; l'eau abondante, 
sacrée, Tinense et bien parfumée. 

C*est un beau fruit, d'une ej»:cUente qualité. Premier rapport en 
1847. (Semis de Van Mons.) 

Planche (>. — Figure 7. 

22. DoTENNÉ Sbntblbt. — Arbre de vigueur moycDiie, très- 
fertile, même sur franc. 

Fruit délicieux, de toute première qualité (que nous avons pu 
dégOster vers le 25 octobre 18S3), se. prolonge jusqu'à la fin de 
novembre; de grosseur 'moyenne, haut de. 9 centimètres et.de 7 à 8 
de diamètre. Pédoncule.de 20 uiillimètres, ligneux; placé dans une 
petite cavité. Calice peu enfoncé. Peau rude, veru»; jaune d*or à la 
maturité, ombrée et pointillée de fauve. Chair beurrée, fine, fon* 
dante; eau abondante, très-sucrée et d'an parfum agréable. 

Oht^teur : f^an Mens. ' 

Album Sft'Md, tome H, page 25. 

. Planche 1". — Figure 5. 

23. Poire P(H.tfori»b ou Awdouillb. — Arbre d'une grande 
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vigueur, d*un bon raifporc, noD inlerrom|»ii; piopre au baut ¥«Dt et 
à la pyramide. 

Fruit de 9 à 10 ceatiiaètrea de hauteur et de 5 à 6 de diamètre à sa 
partie inférieure ; la supérieure n'est que de bien peu plus mince. 
Pédoncule court, gros, et placé en crochet; 10 millimètres de lon- 
gueur. Peau jaune rouille foncé, cmnme celle du Besi Quessoi. Cette 
poire a quelque analogie avec la Calebasse-Bosc; mais elle est plus 
petite et tellement difforme, que nous avons cru devoir lui donner le 
nom de Poire Poly forme, à cause de la forme qu'elle affecte le plus 
communément. La chair est grosse, blanche; Teau abondante, sucrée, 
et agréablement parfumée. 

C'est un bon fruit au couteau, sauf quelques petites concrétions; 
mais par sa conservation en poires séchées au four ou tapées, elle 
peut devenir d'une grande ressource. Mous avons pu déguster ce 
fruit vert à la mi-septembre 1853. époque de sa maturité ordinaire, 
et manger les fruits de la récolte 1852, séchés au four et encore dé- 
Hcienz. 

Ifons devons la communication de cette excellente variété à 
M. Tabbé Cornet, habitant la commune de Hontigné, près Montfaa- 
con (Maine-et-Loire), qui la cultive depuis quinze ans : il l'avait tirée 
des pépinières de M. Langlois, à la Brûlais, près Beaupreau (Maine- 
et-Loire), qui n'existent plus depuis longtemps. M. Cornet n'a pas 
connu le nom de ce fruit, qu'il n'a jamais vu dans ses environs; pré- 
sentée par nous à plusieurs expositions, elle n'a pas été reconnue. 

Planche 7. — Figure 10. 

24. Poire Ëlisa d'Hdbst. — Arbre d'un beau port et d'une 
vigueur moyenne, très-capricieui, qu'il convient mieux de placer et 
de cultiver en espalier au levant qu'en pyramide. 

Fruit moyen ou gros, irrégulier, très-ventru et fortement rétréci 
vers le calice ; bosselé et côtelé sur toute la surface. Peaa vert clair, 
ombrée de fauve, surtout autour du pédoncule ; jaunissant légèrement 
à sa maturité, qui correspond anx mois de mars et avril. Pédoncule 
gros, de deux centimètres de longueur, souventdéplacé par une gib- 
bosité qui lui fait prendre une position oblique. Calice fermé ; placé 
dans une profonde cavité, formé^e de gibbosités. Chair rosée, fôn- 
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dame, sacrée ; quelques concrétions entoarent le trogtion, snrfotit 
en plein vent. 

Fruit dû aux semis du major Espéren. 

Album Bivort, XoxabV^, pag^e 181. 

Planche 3. — Figure 6. 

25. BER0AMOTTB EsPÉBBif. — Arbre d*ane grande vigueur; S i 
quelques épines. 

Fruit moyen, de 7 centimètres de hauteur et autant de diamètre. 
Peau rude, verte, lavée de roux; plus jaune à la maturité, en mars 
et avril. Pédoncule long de deux centimètres, fort, légèrement arqué ; 
placé dans une cavité arrondie, peu profonde. Calice irrégulier, 
enfoncé et entotfré de petites gibbosités. Chair blanc rosé, très-fine, 
fondante ; eau abondante, sucrée et agréablement parfumée. 

Fruit dû aux semis du major Espéren. 

Album Bivari, tome I", page 177. 

Planche V< — Figure 8. 

x 

26. PoiBE Pbingb Albbrt. ^ Arbre vigoureux, aussi bien sur 

franc que sur coignassier ; affecte naturellement la forme pyramidalcf. 

Fruit de grosseur moyenne, dont la maturité va de février en 
mars ; il mesure de 8 à 10 centimètres en hauteur et 7 de diainètre.' 
Ëpicarpe assez épais , grenu, lisse, vert clair, peu ou point coloré 
du côté du soleil, lavé de roux autour du pédoncule, fortement 
maculé, pointillé de même couleur et ponctué de quelques points 
noirs; il jaunit an peu à Fépoque de la qiaturité. Pédoncule long de 
20 à 35 millimètres , brun verdâtre, renflé aux deux extrémités, et 
placé droit, à fleur du fruit, ou un peu penché sur une petite émi- 
nence charnue. Calice petit, étoile, ouvert ; placé dans une cavité 
peu profonde, évasée et arrondie. Chair blanc jaunâtre, fine, fondante, 
sucrée et d'un parfum des plus agréables. 

Premier rapport en 1848. 

Délicieux fruit, obtenu par M. Bivort (des semis de Van Mons), 
décrit par lui. Annales de pomologie belge, tome I*', page 73. 

Planche 2. — Figure 2. - 

27. Bburbé Six. — Arbre vigoureux, fertile. Culture : sur frane; \ 
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espalier, haut vei^ 6ana taille; il est |^u liîBpoa^ à h ii^r.amîile. 

Fruit gros, piriforiue. Peau liése, vert clair, ponctuée de yqrt foncé 
et de brun. Pédoncule grêle, Ugneox^ loog de 3 centimètres; à jQeur de 
fruit. Calice clos, irrégulier, à divisions noires; placé daps uae petite 
caviié. Cbair blanche,' trës-flne, fondante, beurrée; eau abondante, 
sucrée. 

1.6 Beurré Sm est un beau et })on fruit, dont la maturité, en Bel- 
gique, arrive de novembre à décembre. • N 

Obtememr t M. Six.jardiniet^pépiniérisie àC^urtray, Belffiifiie. 

Mbmn Biif^rt, 4oine III, page et planche 53. 

Planche 4. — Figure 5. 

S|B. Bbcbbiî CoLiHAR. -- Arbre assez vigoureux; propre à la 
pyramiiie. 

Fruit moyen, de 7 à 8 centimètres de hauteur et 6 à 7 d^ diamètre. 
Pédoncule gros, ligneux, long de 5 millimètres; est dans une légère 
cavité bordée de gibbosités, de forme irrégulière. Calice presque à fleur 
de fruit. Peau fine, lisse, vert clair. Jaunissant à la maturité, en octo- 
ikte et novembre ^ elle est pointHléede ttcdieabruflies; Clhaird'UnManc 
verdâtre, fondante, beurrée; eau abondante, vineuse et parfuii|éew 

Gain d^ Van Moqs» 

annales rfc Pomologie bô/ge, iomt I?', page 67. 

Planche 3. — Figure 10. 

,29. ppiBB Boiî GusTAvjB. — Arbre trèarvigoureun, propre 4 la 
pyramide. 

Fruit D)^yen^ mesurant 9 centilitres. eQ banteur et 7 en diîttnètre, 
d*une farine régulière et piriforme. Pédonciile long de 2 à 3 ûenii- 
mètres, assez gros, ligneux, un peu renflé à Textrémité, légèrement 
arqué; placé à fleur de fruit. Calice couronné, oav^t, quelquefois 
irrégulier; divisions noires. P^iiu vert clair, ombrée de gris, et de 
rouille sur toute sa surface, maculée de larges tache» noires, fine- 
ment ponctuée de brun roux vi^rs le pédoncttk. Cbair blanche, fine, 
beurrée; eau sucrée çt parfumée. Al^urité en décembre et jianvier. 

Le nom de Bon Gustave est celui du fils de M. Berkmans, pomo- 
logue américain. 

Ce friiit provient des semis du major Espéren. 
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PlaDcbe &i;— ..FigQre.l^. / 

30.; Bepii^ DoKàPiK. — Arbve MheA vigoorciix, se rappit^che par \ 
San pôct da Saint-Germétùf. Son l)oi& est péAt et dIffQs. 

FFUrl gros, ovale, plus ioDteiuoDt rétréci par k pavtie basse ; ée 
10 eeDtiiiiètccft4èiiafitctir sur 7 dé diaikiëtre. Pédoooqle gros, quel- 
quefois obarou, ioilgrde 3 ceMimëtns; ptnsé dans^mife étroite cavité. 
Calice clos, c^tortneui ; placé. iproaqM .Bii|terfieiètt0iki«ikt et «nioDré 
cle.qiie^Qes gibboaiûb. Peau Tente, aaib^e;de gris, plus fortenîetlt ' 
Ters le pédoncule. Gbair très-itie, ftmdante^ eau atondante,. d'UQ 
par(îiiki^déUel^z,qi» laisse aprëâ k désastâtioD le goA% 4u laurier 
amande. 

Grâce à Tobligeance de notre fiaû et^collè^ue M« Bivort; dgi» avons 
pu déguster, le 15 octobre 1853, ce fruit, que nous plaçons au pre- 
mier rang dans nos iniroinctions. 

Obtentour : P^an Mens, ' 

Album Bivort, tome III, page 69. 

flADokc 4« — Figure 3. 

31. Bbobbé bb WËTtâft&N. — Arbre trësttgdurenx, assfezép^ 
neux ; propre à la pyramide. Premier rappért , en 1347. 

Fruit dont la maturité afi^ire en iVo^mbre ; de grosseur moyenne; 
turbitté. Pédcfncule fort, long de 3 fcenirrûètres, MgèremeAt arqué; 
placé entre quelques petites bosses. Calice enfoncé dans une Cavité 
profende, arrondie et évasée; divisions caduques: Pcaii entiërenîent 
couverte de rouille, légèrement colorée du côté frappé par le soleil, 
complètement semée de petits points bruns. Chair fine, blanc jau- 
nâtre, demi-fondante, beurrée; eau abondante, sucrée, agréablement ^ 
parfumée et musquée. 

On jiense que ce fruit provient des semis du major Espéreh. 

Annales de Pomologie belge, tome !*»', page 59. 

Planche 6.--- Figure 2. 

32. PoiBE Van Marum. — Arbre vigooreut, trfis-fertife, propre à 
la py rtoiide ; sur fradc ou sur coignassler indistinctënient. La grosseur 
de cette poire nous a fait essayer de placer un sujet en espalier. 
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Fruit énorme, forme dé Calebasse ; bosselé ; de 17 à 18 ceatinièlres 
de hauteur et 9 à 10 de diamètre. Pëaa bronzée, éclairée ans parties 
exposées au soleil. Pédoncule trës^conri, gros, chamtt, quelquefois 
grêle et long; implanté dans une csTité éCroHe et peu (irofonde. Ca- 
lice pelit, couronné, ouvert; placé dans une cavité large, évasée et 
entourée de petites côtes. Chair blanche, grosse, filamenteuse, demi- 
fondante ; eau peu abondante, sucrée el d'iin parfum agréable. 

Ce superbe fruit serait un beau pendant à la Belle Angevine^ naais 
malheureusement sa maturité arrive en octobre ; obienn par Van 
Hons, son introduction remoute à 1830 environ. 

Cette poire a été dédiée, par aon auteur, au savant chiniisle hollan- 
dais Van Marum. 

Album Bivort, tome II, page 1&7. 

Planche 3. — Figure 3. 

33. Poire Désiré Corrélis. — Arbre pyramidal, vigoureux, fer- 
tile, épineux et poussant presque horizontalement. 

Fruit gros, 10 centimètres de hauteur et 8 à 9 de largeur. Pédon- 
cule long de 3 centimètres, gros ; placé un peu de cOté à la base da 
fruit. Calice couronné, ouvert; à fleur de fruit; entouré de gibbo- 
sites. Peau rude, v^rt clair, jaunissant à la maturité ; maculée et 
panachée de brun clair; un peu colorée du côté expo|s^ au soleil. 
Chair très-fine, blanche, beurrée, fondante; eau abondante, sucrée 
et bien parfumée. 

ùà fruit, qui mûrit d^août à la mi-septembre, vient des semis de 
Yan Mous. 

Album Bivort, tome lY, page 27. 

Planche 3. — Figure 1". 

34. Poire Médaiixb d'Or. — Arbre droit, d^une vigueur mé- 
diocre ; se forme facilement en pyramide. 

Fruit piriforme, allongé, mesure 12 centimèures de hauteur et 8 
de diamètre., Le pédoncule, long de 25 à 30 millimètres, est gros et 
semble une continuation de la poire; il est charnu : sa couleur parti- 
cipe de celle du fruit. Le calice est à fleur. Peau lisse, vert clair ; 
se change en jaune d'or le plus vif à la maturité, qui arrive de 
septembre en octobre ; elle est lavée de rouge du cOté exposé au 
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soleil. Chair Confiante; eau abondante, sucrée, parfumée et un peu 
musquée. 

Ce beau fruit, qui, d'après les recherches de^notre collègue H. A. 
Royer, ne paraYi pas avoir été décrit, malgré son origine fort ancienne, 
vient de Fêtre par lui dans les Annales de Pomologie belge, tome I", 
page 92. 

Planche 3. — Figure 9. 

35. Poire Deux Sceurs. — Arbre vigoureux, pyramidal, épineux ; 
d*nne grande fertilité. 

Fruit gros, pyramidal, pointu, très-allongé; mesurant en hauteur 
12 centimètres et 6 en diamètre ; sillonné de plusieurs côtes pro- 
fondes du côté du calice. Pédoncule de 3 centimètres de longueur, 
de grosseur moyenne, ligneux, un peu renflé à rattache et à la nais- 
sance. Calice peu enfooeé. Peau vert clair, maculée de brun et de 
noir, ombrée de brun dans la partie supérieure. Chair, fine, vert 
jaunâtre, beurrée ; eau suffisante, très-sucrée, et laissant à la dégus- 
tation un goût de noisette ou d* amande prononcé. 

La maturité de cette excellente poire arrive en novembre. Cet 
arbre a été trouvé dans un jardin à Malines, et nommé par le major 
Ëspéren; nous ne savons pas à quelle époque. 

Album Bivort, tome II, page 111. 

Planche 3. — Figure 4. 

36. Bbrgàmottb de Pâques. — Arbre vigoureux, se comportant, 
également bien sur franc et coignassier; comme beaucoup de fruits 
tardifs ou d*hiver, il se trouve mieux de Tespalier au midi qu'au levant. 

Fruit de forme arrondie ; mesui'e 8 centimètres en hauteur et 7 ou 
8 en largeur ; plus gros sur espalier. Pédoncule long de 20 à 25 
millimètres, arqué, ligneux ; placé à fleur de fruit ou légèrement 
enfoncé dans une petite cavité. Calice moyen, étoile, irrégulier. 
Peau vert clair, ponctuée de vert foncé et de gris, légèrement colorée 
du côté du soleil. Chair un peu grosse, blanche, mi-fondante; eau 
abondante, acidulée et parfumée. Uaturité, février et avril. 

Nous ne connaissons pas Torigine de ce fruit, qui doit être ancienne; 
il a plusieurs synonymes, entre antres : SergamoUe d'hiver, Berga- 
motte Soldat, BergattMtte Bugi, 

1'* LIYRÀI80N. 2 
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Planche 3. — Figure ?. 

37. PoiRB WiiXBRKOZ. ~ Arbre d*aii port superbe; forme vite 
de bdlea pyramides. * 

Ff uit gros, piriforme, pyramidal. Pëdoocide long de 5 centimètres, 
ligneux et courbé ; planté à fleur de fruit. Calice couronné, ouTort ; 
dans une petite cavité évasée, entourée do quelques côtes. Peau 
lisse, vert clair; jaunissant à la maturité, (jui arrive d'octobre en 
novend!)re ; légèrement colorée et finement ponctuée de points fauves. 
Chair blancbd, fine, fondante; eau abondante, sucrée, parfumée et 
^ un peu musquée. 

Gain de M. A. Bivort (des semis de Yan Mons), qui Ta dédié à 
M. Wjllermoz, et Tadécrit et figuré dans son Album, tome IV, page 9. 

Planche 4. — Figure !'•. 

38. Poire Conseiller de la Cour. — Arbre très-vigourenx, 
très-fertiie; propre à la pyramide, forme qu'il adopte naturellement; 
il donne ses fruits par trochets de trois ou quatre. 

Fruit très-gros; mesure ordinairement, dans un bon sol, 12 centi- 
mètres en hauteur et 10 de diamètre. Peau vert clair, pointtllée de 
roux, ombrée de m^me couleur vers le pédoncule, 'qni est grêle, 
ligneui, verdâtre, long de 20 à 25 millimètres. 

La forme de la poire Conseiller de la Coi/r est piriforme, fortement 
renflée an centre, rétrécie vers les deux extrémités. Le calice est 
irrégulier, assez enfoncé, ses divisions souvent caduque^. La chair 
est blanche, fine, fondante, demi-beurrée; Teau très-abondante, 
sucrée pt d'un parfum agréable. Maturité, fin octobre et novembre. 

Ce beau et bon fruit est un des semis du professeur Van Mons. 

Annales de la Pqmolo^ie ^elge, tome P', page 9. 

Planche 4. — Figure 4. 

39. Poire Hbivri Bivort. — Arbre peu vigoureux sur coignas- 
sier ; sur franc, la vigueur de ses pousses est tellement forte, que la 
greiïe en éeusson ne sera |)eut-étre pas aussi avantageuse que la 
greffe en fente, pour le multiplier. 

Fruit dont la maturité arrive dans la première quinzaine de sep- 
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teiàbre ; gros, mesure 9 cenltmëtres en hanteur et de 8 à 9 en laf^r. 
Pédoncule long de 4 centitnëtres, ligneux ; placé superficiellement et 
un peu de côté. Calice irrégulier, ouvert; se trouve dans une légère 
cavité. Peau lisse, maculée de gris brun ; change peu à la maturité. 
Chair d*nn blanc jaunâtre, fine, très-fondante, demi-beurrée ; eao 
abondante et très-parfumée. 

Comme les poires d'été, en général, il convient de récolter ceHe-cî 
qnelques jours avant sa maturité. 

Obtenteur : M. A Bivort (des semis de Van Hons). 

Album, tome IV, page 9. 

Planche 3. ^ Figufe 5. . ^ 

40. Gros Roussblbt D*Aoirr. — Arbre vigoureux, forme de belles 
pyramides, propre aussi au haut vent ; la grosseur du fruit4 la f<Mrc6 
du pédoncule, incBquent sa place la plus utile an verger. 

Fruit moyen, piriforme, allongé; mesure 8 centimètres de hauteur, 
sur 5 de largeur. Pédoncule long de 45 à 50 millimètres, très-arqué, 
gros, charnu à sa base, ligneux, brun ; placé à fleur de frnit. Galice 
ouvert, irrégulier; placé dans une légère cavité, fipicarpe vert clair; 
passe au jaune d'or j il est largement maculé de plaques carmin foncé 
et irrégulièrement pointillé de brun. Chair blanc jaunâtre, fine« 
fondante ; eau abondante, sucrée, vineuse et d'un délicieux parfum. 
Sa maturité a lien en août. Il vient des semis de Van Hona. 

Album Bivort, tome IV, page 139. 

planche. 1". — Figure 6. 

4t. PoiRB Marib^ Parent. — Arbre d*unc vigueur moyeniM. 
Première inrodoction, en 1851. 

Fruit gros, pyramidal, piriforme, bosselé et côtelé. Pédonoide 
long de 2 centimètres, moyen, ligneux et hrun ; placé un peu obli- 
quement, à fleur de fruit, ou droit, au sommet d'une légère protu- 
bérance charnue. Calice irrégulier, placé dans une cavité asses pro- 
fonde. Peau vert clair, passant au jaune d'or à la maturité, qui a lien 
en octobre. Chair blanche, très-fine, fondante, demi-beurrée; eau 
abondante, sucrée et d*nn parfum agréable. 

(Semis de Van Bfons) Amnates de pamoloffie è0lçe,tome I, p. 15. 
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Planche 4. — Figure 6. 

\ 42. PoiRB DÉUCES DB Vaw Mons. — Arbfc assez vigoureux, irès- 
firiile, facile à former en pyramide, sur franc ou sur coignas&ier; 
il va très-bien sur espalier, an levant et au couchant. 

Fruit généralement petit, de 8 cenl'unètres de hauteur et 7 de dia- 
mètre. Pédoncule gros, brun, arqué, de 25 millimètres de longueur; 
placé presque à fleur de fruit. Calice petit, irrégulier; dans ime 
cavité très-évasée et pou profonde. Chair blanc jaunâtre, fine, fon- 
dante, demi-beurrée ; eau abondante, sucrée etd*un agréable parfum. 
La maturité a lien en novembre. 

Ce n'est pas une poire nouvelle dont nous venons d'esquisser la 
flescription, qa*on trouvera complète dans V Album Bivort, tome IV, 
page 47; mais c'est encore chose peu répandue : elle date, pense 
M. Btivort, de plus de vingt ans. On lui doit une place dans toutes 
les collections. 

Planche 6. — Figure l"^®. 

\ 43. PoiRB Albxàiiydrine Douillàrd. — Arbre très-vigoureux; par 
la grosseur, la forme du fruit, son pédoncule long, le poirier Jlexan- 
drine Douillàrd est propre au plein vent comme à l'espalier et à la 
pyramide ; celte dernière Corme lui convient parfaitement. 

La poire est jolie, delà grosseur d'un Beurré d'Amanlis; mesurant 
en hauteur 9 à 10 centimètres, 8 à 9 en largeur. Pédoncule de 12 à 
15 millimètres, mince, flexible, arqué, renflé à l'attache, de couleur 
rouille clair; un peu encaissé dans le fruit. Calice petit, à cinq divi- 
sions cotonneuses ; placé dans une cavité très-peu profonde. Peau 
gris jaunâtre, s'éclaircissant à la maturité. Chair fine, blanche; ean 
abondante, agréablement sucrée et parfumée. Ce fruit mûrit en 
novembre et décembre. 

C'est un beau gain de la pomologie française, dû aux semis de 
II. Douillàrd jeune, architecte à Nantes. 

La première récolte date de 1849, mais la mise dans le commerce 
n'a eu lieu qu'en octobre 1852; c'est donc encore une grande nou- 
veauté. 

Annales de Pomologie belge, tome II, page 41. 
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Planche 4. — Figure 7. 

44. PoiRB DouBLB Hbnsdettb. — Arbre assez^ vigoureux âur 
coignassier, mieux sur franc; paraît plutôt convenir à Tcspalier 
qa*à la pyramide. 

Fruit très-gros, pyramidal, quelquefois un peu calebasse; mesu- 
rant de 12 à 13 centimètres en hauteur et de 9 à 10 en diamètre; 
fortement rétréci vers le sommet. Pédoncule long de 3 centimètres, 
ligneux, mince, courbé. Calice petit, clos; placé dans une cavité 
assez profonde, formée de grosses bosses. Peau très-rude, grossière, 
verte, marbrée et ombrée de roux, fortement pointillée de brun roux ; 
à la maturité, qui arrive de février .à mars, elle prend une forte teinte 
de janne. Chair blanc jaunâtre^ cassante ; eau abondante, sucrée et 
parfumée. 

Obtenteur : Fan Mous, en 1823. 

Album Bivori, tome III, page 1 21 . 

Planche 5. — Figure 7. 

45. PoiRB Duc DB Bbàbànt. — Arbre vigoureux, très-productit; 
propre au haut vent et à la pyramide. 

Fruit piriforme, fortement rétréci près du pédoncule; mesurant de 
10 à 12 centimètres en hauteur et de 7 à 8 en diamètre. Pédoncule 
un peu arqué, long de 3 à 4 centimètres, brun, ligneux ; planté à fleur 
de fruit. Calice régulier, ouvert et couronné; placé dans une légère 
cavité. Ëpicarpe lisse, vert clair, pointillé et maculé de brun ; jau- 
nissant légèrement à la maturité, qui a lieu ordinairement d*octobre 
en novembre. 

Cet arbre vient des semis de M. Van Mons ; on croit que sa pre- 
mière production a eu lieu en 1827. 

Planche 6. -- Figure 10. 

46. Beubbé Benner. -- Arbre pyramidal ; propre au haut vent; sur 
coignassier, mieux que sur franc. Premier rapport en 1846. 

Fruit dont la maturité va de janvier jusqu'en février, petit, turbiné, 
mesurant 7 centimètres de hauteur et 6 à 8 de largeur. Pédoncule à 
fleur de fruit, de 2 à 3 centimètres de longueur, assez fort. Calice 
rond, dans une cavité formée de bosseletles; divisions caduques, 
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raides, brunes. Peau lisse, jaune, fortement marquée de brun rooge 
au soleil, tachetée de brun roux trrëgutiërement. Chair fondante^ 
fine, beurrée; eau abondante, sucrée et parfumée. 
Des semis de Fan Wons. 

Flaoohe 7. — Figure 4. 

47. PoiRB Triohphb db JonofGNB. — Arbre d*une bonne vigueur; 
sur coignassier et sur franc, en pyramide. 

Fruit gros, de 9 centimètres en hanleur et 9 en diamètre. Pédon- 
cule de 10 à 12 millimètres, droit, ligneux, brim ; placé dans une 
cavité peit profonde, mais surmontée d^nn développement du fruii 
assez fort.. Calice large; placé dans une fausse cavité formée de côtes, 
qui font la base do fruit. Peau fine, luisante, vert clair, marbr<^e de 
brun, plus fortement vers le pédoncule et le calice; elle passe au 
jaune citron, à la maturité, qui a Keu de novembre en décembre. 
Chair blanche, beurrée, sucrée, trè»-fondante ; eau abondante, d'un 
parfum agréable. 

La poire Triomphe de Jodoigne a été obtenue , en 1843 , par 
BT. Siihon Bouvier, de Jodoigne (Belgique); c*est un beau et bon 
fruit, dont nous avons reconnu la qualité supérieure. 

Album Sinon, tome ^^ page 55. 

Piancbe S. — Figure 5. 

48. PoiBB ZÉPHmm Grégoirb. — Arbre vigoareu^E, d*nne grande 
fertilité; propre à la pyramide, an haut vent et à Tespalier, au levant 
et au couchant; mieux sur coignassier que sur firanc. Premier rap- 
port en 1843. 

Fruit moyen on petit, mesurant jusqu'à 8 centimètres en hauteur, 
7 en largeur. Pédoncule long de 2 à 3 centimètres, sec, ligneux, brun; 
attache le fruit un peu obliquement ; il est planté sur une petite gib- 
bosité, qui prolonge le fruit. Calice étoile, peu profond ; à divisions 
grises. Peau lisse, verte, ponctuée de brun ; jaunissant beaucoup à 
la maturité, qui se prolonge de novembre en février ordinairement. 
Chair blanc verdâtre, fondante, fine, beurrée; eau très-abondante, 
sucrée, des plus parfumées. 

Ce fruit se trouvait dans deux envois qui nous ont été faits par 
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Dolre ami IL de JoDghe, deBroxelles; il est an des phifrdéttcie«s 
que noQS coDoaitskms» 

Obtentear : M. Grégoire, de Jodoigne. 

Album Bivort, tome F', page 161. 

I^ian'che l'«. — - Figure 4. 

49* Beubbé Qwqb Dg Toulon. — Arbre d'ooe ^ande f igôéur 
et très-productif. Nous pensons qu'il sera propre à la {^amide et à 
Tespalier ;'noas ne le connaissoos qoe par les jeopes sujets que nons 
«o avons, et la sève qu'il a faite dans notre pépinière. 

lions ne donnons ici qu'une description très-courie de cet arbre^ 
telle que l<^ eomp<»ie notre petit travail; on la trouvera plus coUi-« 
plète dans \e^ Annales de la GemmisBion r^ale de Pomologie belfe^ 
2« vol., année 1854, page !il. 

Le Beurré Comice de Toulon est un fruit superbei gros, mesurant 
en hauteur de 1} à 14 centiniètres et 9 en dkmètre. Pea« fine, lisse, 
grasse et luisante, semée de points roux, d*nne couleur plus foncM 
du côté frappé par le soleil, panachée de fauve du c6té deTombre et 
autour du calice. Le fruit est ventru ; il est terminé par une sorte tle 
léte d'oiseau, dont le [>édoUcule, convexe, lètig de 4 à 5 centimètres, 
fort et nn peu i^enflé à son^ extrémité, semble Mre le beo; ce carac- 
tère se trouvait dans les neuf poires qui nous ont étjé envoyées par 
JIH. Turrel et Flory« en- automne 1853, et plus fort encore dans les 
plus grosses^ Calice étoile, placé dans une cavité profonde, de 
moyenne largeur. Chair blanche^ fine, fondante; eau abon^antew 

La figure que nous avons placée dans les planches qui accompa- 
gnent cette Notice, est parfaitement exacte et en donne une aufiSsauie 
idée. Il porte un cachet qui le fera facilement reconnaître; IVpicarpe 
passe an jaune paille ou citron à la maturité, qui arrive de novembre 
en décembre. Ce fruit, couronné par le Comice de Tottloo« ea 1853, 
a été envoyé par noue à la Commission royale de Pomologie è 
Bmxelies, à hi Société d'Horticulture de la Seine, et^pprécié coooitf 
de bonne qualité ; noos l'avons fait mouler. 

Obtenteur : M. Flory, horticulteur à la Valette. 

Nota. — Nous maintenons cette description, malgré les raieons^ 
qoe nous avons déduites à notre Liste synonymique. La question,. 
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prar ooas, reste à juger en dernier ressort. Noas devons cependant 
indiquer une grande analogie avec la Poire de Curé. 

Plancbe 7. — Figure 9* 

50. Poire DB SORLUS. — Arbre vigoureAx; bien en pyramide et 
en plein vent; coignassier ou franc indUtinctement. 

Fruit do forme presque ovale, seulement un peu rétn^ci du côté 
du calice, davantage du côté de. la queue ; haut de 11 centimètres, 
^ sur 8 de diamètre. Pédoncnle long de 2 à 3 centimètres, gros, renflé 
à rattache, un pen arqué, brun fauve; placé dans une sorte d*enton- 
noir évasé. Calice ouvert ou clos, étoile, souvent à fleur de fruit. 
Ëpicarpe vert clair, pointillé de brun sur toute la surface, légère- 
ment ombré de même coaleur. La maturité, qui a lieu en octobre et 
novembre, ne s^annonce que par no très-léger éclaircissement ou 
une teinte de jaune, qu*il est bon de surveiller. 

Obtenu des semis de M. Van Mons. Nous Tayons dégusté plusieurs 
fois et l'avons reconnu excellent. 

Album Bivari, tome P', page 63. 

Planche 7. -- Figure 11. 

\ 51. CoucAE NÉLis. — Arbre de moyenne vigueur; plutôt sur 
franc, en pyramide ou en plein vent.^ 

Fruit de 7 centimètres en hauteur et 7 en largeur. Pédoncule 
ligneux, mince, brun, long de 25 millimètres ; se trouve dans une 
petite cavité. Calice petit, caduc ; peu enfoncé. Pean vert sombre, 
maculée de brun, ombrée de même couleur; change peu à la matu- 
rité, de novembre en décembre. Chair blanche, très-fine, très- 
fondante; eau très-abondante et bien parfumée. 

C*est un délicieux fruit, que nous recommandons à tons les ama- 
teurs qui ne le possèdent pas. 

Il est venu des semis de H. Nélis, conseiller à la cour de justice de 
Matines ; il a pour synonymes : Bonne de Matines et Nélis d'hiver. 
Cest un fruit déjà ancien, qui remonterait, dit-on, an conimence-* 
ment du siècle. 

Album Bivort, tome il, page 95. 
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nanctie 7 . — Figure 6. 

52. BsaeàMOTTB DussART. — Arbre trës-vigoureai ; en pyra- \ 
mide et en plein vent, sur coignassier on sur franc. 

Frait moyen, de 7 centiinèlres de hauteur anr 8 de diamètre. Pé- 
doncule ligneux, fort, brun, long de 10 à 15 millimètres; placé dans 
une petite cavité trës-évasée, quelquefois bosselée. Calice ouvert, 
couronné, dans une cavité évasée et peu profonde. Peau v^t clair, 
passant au jaune citron à la maturité, qui a lieu en novembre, dé- 
cembre et même janvier : elle est semée de points verfs et gris fauve, 
tachée de larges macules vertes et de rouille vers le pédoncule. 
Chair blanche, flne, fondante; eau trbs-abondante, sucrée, vineuse, 
légèrement acidulée et parfumée. 

Le premier rapport de cet arbre remonte à 1830. Il est le produit 
des semis de M. Dussart, de Joigne, et a été nommé par M. Bouvier. 

Planche 7. — Figure 7. 

53. CiXBBàSSB TOUGÂRD. — Arbre vigoureux, très- productif; 
bien en pyramide et sur coignassier ; je i*ai placé aussi en espalier. 

Fruit gros ou moyen, en forme de Calebasse, arqué et allongé; 
portant de 11 à 12 centimètres en hauteur et 7 à 8 en diamètre. 
Pédoncule long de 15 à 20 millimètres, gros, brun verdâtre ; placé 
obliquement dans une petite cavité. Calice petit, irrégulier, étoile et 
ouvert. Peau rude, vert clair, presque couverte de rouille. On re- 
connaîtra la maturité du fruit, qui a ordinairement lieu fin octobre et 
novembre, plutôt à son plissement vers le pédoncule qu'à un chan- 
gement de couleur. Chair rosée, jaunâtre sur les bords, légèrement 
maculée de blanc, fine, fondante; eau très-abondante et bien parfu- 
aiée. Premier rapport, 1845. 

Obtenu par M. A. Bivprt, des semis de Yan Mons. 

Planche 6. — Figure 9. 

54. PpiRB EspÉRmE. — Arbre de vigueur moyenne, d*une grande \ 
fertilité; à cultivçr plutôt sur franc et en pyramide. 

Fruit assez gros, piriforme, quelquefois calebasse; de 9 centimètres 
de hauteur, sur 7 de diamètre. Pédoncule long de 5 centimètres, fort, 
courbé, de couleur fauve ; placé au sommet du fruit. Calice ouvert, 
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cciaronnë.^ Épicarpe ?ert, lisse ; passant au jaoDe d*or à la matoriié^ 
qui a lien ordinairement en octobre : ombre, strié et macnlé de roar 
fanve, coloré dn côté du soleil. Chair blanche, fine, fondante, demi- 
benrrëe ; ean abondante, sacrée et parfnméé. 
Cette excellente poire a été obtenue par M. Van Moos, vers 1880. 

Plancbe 5. — Figure 10. 

\ 55. PoiRB CoMTB DB FLA5DRB. — Arbre vigoof eut, se fermaDl 
% bien à la pyramide, plutôt snr franc que sur coignassier. 

Fruit gros, piriforme, Tentm. P<*doncule brun, long de 3 ccnïi- 
mëtres, charnu à sa base, plus gros à l'extrémité, un peu obliquemeni; 
placé à fleur de fruit. Calice clos, saillant; à divisions épaisses, co- 
tonneuses. Ëpiderme rude, vert, lavé et strié de taches it-ousses, 
pourpres du côié exposé au soleil; pointillé snr toute sa surface. 
Chair blanche, fine, fondante, demi-beurrée ; eau abondante, bien 
sucrée et trës-parfumée. Nous avons dégusté cet excellent frnlt, dont 
la maturité est ordinairement en décembre, mais se prolonge, ainsr 
que nous Tassure notre ami M. de Jonghe. jusqu'en janvier et février. 

Première production, 1843. Gain de Van Mons. 

Album Bivort, tome II, page 49. 

Planche 7. — Figure 5. 

^ 56. Beurré Quételet ou Bis Curtet. — Arbre assez Vigoureux ; 
en pyramide, sur franc et coignassier; il doit aller aussi en plein 
vent. 

Fruit plutôt à forme de Doyenné que de Beurré, mesurant 7 cen^ 
tifflètres en hauteur el 6 en diamètre. Pédoncule gros et de 10 milli- 
mètres au plus, arrondi à Tattachr ; couronne le fruit. Calice couronné, 
assez fortement enchâssé dans la cavité qui forme la base du fruit. 
Peau vert clair, assez lisse, tachée irrégulièrement de brmfi clair, 
quelquefois jaspée de carmin du côté exposé au soleil. Ce fruit de- 
vient jaune à sa maturité, qui arrive en octobre. 

Le Beurré Quételet est, comme le Beurré Curtet, un fruit de pre- 
mier ordre. 

Obtenteur : Bouvier. 

Mbum Bivort, tome I", page 21. 
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Planche 7. — Figare 8. 

57. Bbdbbé AlfTOUiBTTB. — Arbre «Tiioe vigoeor moyenne, an- 
ooDce une grande fertilité; bien aur franc, et en pyramide de |ir<^- 
férence. Cependant, cet arbre est encore trop nooTeau pour pooToir 
se rendre compte de ce qn*il deviendra. 

Fmit mesurant 8 centimètres en hantenr, snr 8 de diamètre ; sa 
forme est peu constante encore. Pëdoncole de 3 centimètres, ligneux, 
mince, bran jannAtre; placé entre quelques petites bosseleties. 
Calice ouvert et irrégnlier, peu enfoncé. Peao lisse, vert clair; allant 
an janne à la matorité, qui a lien d^octid^re en novembre; semée 
irrégolièrement de petites taches rousses, plus fortement dû cOté 
exposé au soleil. Chair fine, fondante, beurrée; eau très-abondante, 
sucrée et d*un parfum remarquable. 

Le Beurré AntoineUe est un gain de H. A. Bivort (semis de Van 
Hons). Il en a été donné la description et le dessin dans son Album, 
tome I*', page 173. Son premier rapport a eu lieu en 1846. 

nanche 7. — Figare 7. 

58. PoiBE FonuÂHTB DB NoBL. — Arbre très-vigoureux et très- 
fertile ; propre à la pyramide, forme qu*il affecte naturellement. 

Fruit en forme de Beigamotte, de 7 centimètres environ en hau- 
teur et 7 en largeur, quelquefois plus haut que large. Pédoncul<; 
ligneux, gros, arqué, brun, de 20 à 25 millimètres de longueur, un 
peu plus gros à sa base; semble former suite au fruit. Calice ouvert, 
îrrégulier; dans un léger renfoncement. Peau verdâtre, lisse, macu- 
lée de roux fauve et de quelques points bruns, plus fortement du côté 
frappé des rayons solaires; elle passe au jaune d*or à la maturité, 
qui a lieq en décembre et janvier. Chair fine et fondante ; eau abon- 
dante, délicieusement parfumée. 

Cest im gain du major Espéren ; elle a pour synonyme : Belle 
après Noël. 

Album Bivort^ tome II, p. 35. 

Planche 7. — Figure 3. 

59. BBaoÀMOTTK FiÉvÉB. — Arbre vigoureux, propre à la pyramide. 
Fruit en forme de Bergaoïotte, mesurant 6 ceniiDiëires en hauteur, 
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€t 7 en largeur. Pëdoncuie gros, court, verdâlre, légèrement arqué, 
de 1 centimètre de longueur ; placé à fleur de fruit ou dans »d abais- 
sement. Calice dans une petite caTité. Peaa verdâtre, marbrée ou 
plutôt tacb(^e de roux; jaunissant beaucoup à la maturité, qui ajieu 
reri te milieu de septembre. Chair Terdâtre autour, plus blanche air 
centre, flne et fondante ; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce beau et bon fruit a pour syi'ionyme : BergamoUe Lucrative. 

Obtenteur : M, Fiévée, de Maubeuge. 

Album Bivort, tonàe II, page 85. 

Planche 4. — Figure 8. 

60. Poire Maru db Nantes. — Arbre très-vigoureux, encore 
sur sauvageon, en plein vent, sans la moindre épine ; les jeunes 
sujets greffes du printemps 1854, sur franc et sur coignassier, ont 
donné des pousses très-vigoureuses, et promettent de former de belles 
pyramides. Cet arbre sera aussi propre au haut vent. 

Fruit presque moyen, turbiné, en pointe vers le pédoncule» mesu- 
rant en hauteur et en diamètre de 6 à 7 centimètres, venant par 
bouquets. Pédoncule gros, court, couché de côté ; à fleur de fruit. 
Calice couronné, ouvert; placé dans une cavité évasée et peu prp- 
fonde; à divisions caduques. Peau presque couverte de brun roux, 
légèrement colorée au soleil, ponctuée de roux clair sur toute sa sur- 
face; à Tépoque de la maturité, qui a lieu en novembre, elle jaunit 
partiellement et semble maculée de vert. Chair blanche, fine, fon- 
dante ; eau abondante, très-sucrée et bien parfumée. 

La poire à laquelle nous avons donné le nom de Maria de Nantes 
est due aux semis de M. Garnier. Elle a fait sa première apparition 
en automne 1853. IMous en sommes propriétaire, et Tavons envoyée 
en dégustation à la Société d'Horticulture de la Seine et à la Commis- 
sion royale de Pomologie belge ; elle a été trouvée de qualité tout à 
fait supérieure: son volume augmentera parla culture, UfautTespérer. 

Annales de Pomologie belge, tome II, page 39. 

Planche 7. — Figure 1". 

61. PoiBE Madame Ëlisa. — Arbre vigoureux; vient bien sur 
franc, et forme bien la pyramide. 

Fruit gros, piriforme, bien fait; de il à 12 centimètres de 
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hauteur, sur 8 à 9 de diamblrc; Pi^doncule de S'cenliniètrefi, arqué, 
grêle, ligneux, brun; implanté à fleur de fruit. Calice couronné, 
trrégulie'r, et souvent de côté. Épicarpe lisse, vert clair, pointillé, 
inacnlé de roux et de taches brun noir; jaunissant très-peu 
à la maturité, en novembre. Chair rosée, fine, beurrée, fondante; 
ean abondante, sucrée, agréabjemcnt parfumée. 

Cet excellent fruit a été obtenu des semis de Van Mons, en 1848, 
et dédié à M""' Ëlisa Berkmahs. 

Album Bivori, tome III; page 85. 

Planche 8. — Figure 8. 

62, Bburré BuRifîCQ.— Arbre d'une vigueur moyenne ; nous paraît 
propre au haut vent et à la pyramide, sur franc ou sur coignassfér. 

Ce fruit, dont la maturité arrive fin octobre, est un des délicieux 
gains du major Espéren ; sa grosseur est au-dessus de la moyenne ; 
il mesure en hauteur 8 centimètres, autant en diamètre. Pédoncule 
ligneux, brun, long de 12 h 15 millimèlres; peu enfoncé dans le fruit. 
Calice petit, irrégulier; placé dans une profonde et très-large cavité. 
Peau rude, verte, recouverte de rouille ; elle change peu à la ma- 
turité. Chair blanc Terdâtre, très fine, fondante ; eau très-abondante, 
sucrée et bien parfumée. 

Flanche 8. ^ Figure 7. 

63. Bburrb Hamécher. — Arbre très-vigoureux et pjrramidal, 
s'élance bien ; parait propre à la pyramide : il est encore bien nou- 
veau, son premier rapport a eu lieu en 1847. 

Fruit assez gros, mesurant en hauteur 9 centimètres, en diamètre 
8. Quelques bosselettes entourent souvent le pédoncule, long de 
20 millimètres, mince, brun, renflé à l'attache. Calice petit et irré- 
gulier; placé dans une cavité évasée, mais peu profonde. Ëpicarpe 
lisse, vert clair, fortement pointillé de brun roux, maculé et marbré 
de fauTe clair; s'éclaircit à la maturité, qui correspondra, on le 
pense, avec le mois d'octobre. Chair blanche, fine, fondante, beurrée; 
eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Obtenteur : Fàn Mons. 

AlbumBivori, tome I*', page 103. 
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64. Poi^B BfiiHB JDB8 PATS-Bis. — Arbre trte-TîgoiireQX et 
fertile ; assez difficile à former en pyramide. Ce fruit doit être en- 
trecu4'illi et porté aa fruitier vers le 15 septembre; la matoritë a liea 
à la fin de ce mois et en octobre. 

Fruit gros, piriforme, assez renflé ^ers le milien et nn pen bosselé; 
hauteur 10 centimètres, sur 8 de diamètre* Pédoncule long de 15 à 
22 millimètres, mince, ligoenx, bran ; placé entre à^ bosselettes on 
gibbosités plus ou moins fortes, qui partagent ordinairement le 
soinmet du fruit en troia. Gatice irrégoliw, à fleur de fruit ou pien 
enfoncé. Peau verte, maculée, striée et ombrée de fanve; la partie 
eipoat^e au soleil est fortement colorée de rouge foncée elle jaunit 
beaucoup à la maturité, et le rouge pas^e au carmin. Chair blanche, 
fine, fondante, beurrée; eau abondante, suprée et bien parfumée. 

Cette «harmante et bonne poire demande des soins, comme nous 
Tavons dit plus haut. Elle est due aux semis de M. Van Mona« 

Album Bivort, tome II, page 161. 

Planche 8. — Figure 5. 

65. PoiRB SuzBTTB DE BAVAT. — Arbre vigoureux ; la pyramide 
lui convient parfaitement; il est aussi propre au haut vent, sur coi- 
gnassier ou franc, indistincteroent. 

Fruit de grosseur moyenne, ovale et un peu bosselé, fortement 
renflé vers le calice. Pédoncule long de 20 à 25 millimètres, ligneux, 
mince, bmn verdâtre ; se trouve dans une cavité étroite et profonde. 
Calice ouvert, couronné ; placé au milieu d*un renflement. Peau lisse, 
fine, vert clair, pointillée de gris, maculée et marbrée de roux fauve ; 
elle passe au jaune à la maturité, de février en avril. Chair blanc 
verdâtre, fondante ; eau abondante, sucrée, d'un parfum prononcé. 

Ce fruit a été obtenu en 1843, par le major Espéren. 

Planche 8. — Figure i. 

66. Poire Doyen Dillen. — - Arbre d'une bonne venue, propre 
à la pyramide. 

Fruit gros, oviforme; bautenr 11 centimètres, sur 8 de dia- 
mètre. Pédoncule gros, gris fauve, mesurant 2 centimètres ; placé 
obliquement, à fleur de fruit. Calice régulier, clos, couronné; 
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^e troinro dans une csrvitë profonde. Upicarpe asscE rado, irert clair, 
pointillé de brnn, macolë do mémo coHleiir ; il jaunit beaacoop à k 
maturité^ qui se prolonge ordinairement d'octobre en décembre^ 
Chair blanche, assez fine et fondante ; ean abondante, sacrée et par- 
fumée. On fronve autour du trognon quelques petites concrétions 
pierreuses. Semis de Van Mons; son premier rapport date de 1843. 
Album Stvari, tome I*', page 87. 

Plaoehe 8. -^ Figure 6. 

67. PoiM LàUEB DB Glimbs. -^ Arbre de pen de vignear, mais 
trës-fartile; en pyramide et sur franc de préférence. 

Fruit ovale, turbiné; saiiauteur est de 8 oeoltmètres et sa largeur 
de 7. Pédoncule bng de 16 mîlliflaklres, gros, brun *roui, ligneux 
on charnu ; planté à fleur de fruit.Cjalice couronné, ouvert, régulier; 
légèrement encavé. Peau rude, vert clair, presque couverte de couteur 
de rouille, plus fortement coloré dans la partie exposée aux rayons 
notaires. Chair blanche, fine, fitNidanle, mi-beorrée; emu sufBsante, 
sucrée et fortement parfumée. 1" rapport, septembre et octobre 1847. 

Obtenteur : AI. J. Bwori^ des semis de Van Hons. 

Planche 8. — Figure 4. 

68. PoiBB Yaii Mous (LÉoif Lbglbbc). — Arbre d'une vigueur. \ 
ordinaire, très -fertile ; mieux sur Jranc que sur coignassier, et en py- 
ramide ; tous les terrains ne loi eouvieanent pas. 

Friiji gros, ovifonne, eôtelé à sa base ; sa haiMeur est de 10 à 11 cen- 
timètres, sur 8 à 9 de diamètre. Pédoncule gros, brun, légèrement 
courbé, long de U cocitimèlres ; placé en tdte du fruit. Galice sa^nt, 
large, étoile. Peau rode, vert clair, chargée et mtculée derouille.Ghair 
blanche, nûine, fondante; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

La Poire F'an Mons est excellente ; sa matiirité comipencefin d*oç- 
tobre et se prolonge jusqu'en décembre. Son auleur est H. Léon Le- 
<;lerc, de Laval. Elle date déjà de 20 ans, et commence i se répaadre. 

Album Bivari, tome !•', page 83. 

Planche 5. — Figure 4. 

69. Bbsi Garmer. — Arbre vigoureux, d'une trës-graude tartilité^ ^ 
bien à Tespalier et à là pyramide, sur franc ou eoignassier : sa rus- 
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licite ne parâh pas douteuse; ses prodtiiis rempiaceroatjivaiitageo'- 
sement ceui du BoD-Chrétien d*hiTer (ancien), si délicat et si peu 
productif. Nous avons trouvé une grande analogie dans la qualité de 
ce» deux variétés. 

Fruit gros, piriforme, fortement rétréci du côlé du pédoncule et 
du côté dii calice; haut de 12 à 13 cenlimëtres, sur 8 à 9 de largeur. 
Pédoncule de 2 centimètres, un pea en crosse , renflé à rattache ; 
placé dans une cavité assez profonde, ainsi que le calice. Celui-ci est 
large, étoile, ouvert, à divisions grises. Peau rude, vert foncé, forte- 
ment maculée de brun et finement ponctuée de même couloir ; lelle 
passe au jaune clair à la maturité , et s'éclaire de quelques nuances 
de vermillon asse^ vif. Chair blanche, cassante; ead assez abondante 
et sucrée. La très-longue conservation de ce fruit, qui va facilement 
jusquen avril, et sa beauté le feront rechercher ; sa qualité est de 
second ordre. 

Le Be9i Gumier s'est trouvé dans les' semis que feu M. Garnier 
avait faits dans sa propriété de la Bonvardière, près Nantes; il est à 
son troisième rapport, complètement inédit et notre propriété. Nous 
avons donné à ce beaà fruit le nom de son honorable auteur, qui 
aimait passionnément son jardin et ses arbres. Nous devons à ses 
semis la Maria de fiantes, décrite plus haut. 

Planche 8. — Figure 2. 

70. PoffiB rS'ouTBAU PoiTBAu. — Arbre vigoureux et très-fertile; 
bien en pyramide et en plein vent ; indifféremment sur coignassier 
on sur franc, dans un terrain sec. 

Fruit d'une jolie forme, gros, inconstant cependant; mesure en 
hauteur 10 à 12 centimètres, et 8 en largeur. Pédoncule fort, long de 
20 millimètres, un peu plus gros vers l'attache flexible et verdâtre ; 
placé entre quelques petites gibbosités. Calice irrégalier, se trouve 
dans une cavité formée de bosselettes; ses divisions sont charnues. 
Peau rude, verte, en partie recouverte de rouille ; change peu à la 
maturité, qui s'annonce par quelques rides. Chair blanche, verdâtre 
vers lépicarpe, fine, fondante, beurrée; eau abondante, sucrée et 
bien parfumée. Cet excellent fruit mûrit fin octobre et novembre. 
Nous en avons mangé même en décembre. 

Obtenteur : fan Mons. 

Album Bivort , tome K', page 159. 
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Planche 9. — Figure 4. 

71 . Bbsi /Qubssoi D*HiyER. •— Parmi les arbres les pins productifs, \ 
on peot compter le Btsi Quessoi d'hiver. Propre au haut vent dans^ 
les champs, les vergers, sur franc on sar ooignas^jer, il donne abon- 
damment et de pins beaux fruits dans les jardins, soit sur pyramide 

on gobelets, soit en espalier au nord et au couchant. Nous n*avons vu 
cet arbre désigné que sur bien peu de catalogues : quelle en est la 
raison? Nous ne là trouvons pas ; car cette excellente et utile variété 
est sans doute fort ancienne : dans notre jardin, dont la création date 
de cinquante^quatre ans, il paraît avoir figuré dans la première 
plantation, en plein vent, en gobelets, et en espalier. 

Il nous a semblé que la qualité supérieure du Besi Quessoi d'hiver 
lui méritait une place dans cette Notice, au milieu des fruits les plus 
nouveaux. 

Arbre vigoureux, à rameaux très-courts; même dans ses premières 
végétations, les bourgeons à fruits sont très-abondants ; les fruits 
viennent par bouquets de 3, 4 et 5. mpyens ou petits, ^de forme 
presque ronde ou oviforme, hauts de 6 à 7 centimètres, larges de 5 
à 6. Pédoncule droit, ligneux, couleur brune, long de 10 à 15 milli- 
mètres; planté dans une cavité étroite et protonde. CalicQ étoile, à 
divisions courtes, rousses ; dépassant souvent le fruit. Trognon gros; 
pépins courts, bruns ou roux. Peau rude, vert bi*onzé; passant au 
rouille clair à la^ maturité, qui se prolonge de la fin de novembre en 
janvier et février, suivant que la cueillette a été tardive. Chair grosse, 
jaunâtre, cassante, un peu pierreuse; eau assez abondante, très- 
sucrée, très-parfumée, même vineuse. 

Nous croyons que ce fruit a été indiqué par Duhamel, sous le nom 

de RousseiW d'Anjou. — Voir Liste synonymique. 

Nota. — Nom tTons donné à ce feoit le nom sous leqael fl est génénlenent connu en 
Bretagne. Tout nous porte à maintenir cette Tariété comme dilTérente de celle donnée par > 
Duhamel sous le nom de Ben dé Caiaos, petit fruit qu*on ne voit guère qu'aux cliamps, en 
Irès-Tieux arbres : c*est sans doute la aoucbe des deux Tarlétés ijoe noua avona décritea. — 
Dana nos OàtervaUoiu utiiês du 9* volume, nous répondrons à M. Decaisne, à ce sqjet. 

Plancbe 10. — Figure 4. 

72. PoiEB ClUHLOTTB DB BHOimBR. — Àrbto asscz vigoureux, 
pour haut veut et pyramide ; sur franc ou sur coigriassier. 

2* LITRAISOM. 3 
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Fruit assez gros, presqtie aassi large que haut; 7 centimètres 
de hauteur, sur 6 de diamètre. Pédoncule gros, renflé k rauacbe, 
ligneux, de 10 à 15 millimèlres de long; presque à fleur de fruit. 
Calice irrégiilier; à divisions raides, noires; placé dans une cavité 
peu profonde et très-évasée. Peau vert clair; passant au jaune d'or 
à la maturité, qui à lieu en octobre et novembre; fortement ponctuée 
et tachée de fauve près du pédoncule et du calice. Chair blanche, 
fine, fondante; eau abondante, très-sucrée, parfumée et un peH 
vineuse. 

Ce fruit faisait partie d*une petite collection qu*a bien voulu nous 
envoyer, cet automne 1854, H. Boyer, conseiller royal à Namur, 
président de la Commission royale de Pomologie belge. 

Obtenu par le major Ëspéren, en 1835 ou 1836. 

Décrite et figurée Album Bivort, tome ITI, page 5. 

' Planche 9. — Figure 6. 

73. Poire Grâslin. — Arbre irès-vlgourenx et très-fertile; pour 
pyramide et haut vent ; sur coignassier. 

Deux spécimens de la poire Graslin nous ont été envoyés en 
automne 1854, par notre vénérable correspondant M. de Bicbebourg, 
pomologue au Mans (Sarihe). 

Fruit moyen, souvent partagé au sommet par trois gibbosités iné- 
gales; de la plus haute, semble sortir un pédoncule long de 12 à 15 
millimètres, d'une excroissance charnue fortement exprimée, faisant 
corps avec lui sans interruption. La hauteur totale du fruit est de 9 
centimètres, sur 7 à 8 de largeur. Calice très-petit, irrégulier; placé 
dans une cavité assez profonde et arrondie. Peau rude, de couleur 
vert bronze du côté de Tombre, lisse et colorée du côte frappé par 
le soleil s*éclaire beaucoup à la maturité. Chair mi-fine, fondante; 
eau abondante, sucrée et un peu vineuse. Le trognon est gros ; il 
reste à la dégustation quelques légères concrétions. 

Nous avons trouvé de grands rapports entre celte poire et le 
Beurré Gris, dont elle a les formes, 4in peu la couleur, presque le 
goût et les qualités; aussi sommes-nous tenté de la regarder comme 
4ine sous-variété. 

La poire Graslin est un bon fruit d*octobre ; on nous a assuré 
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qu'elle a été trouvée daim ane des propriétés de feu M. GrasltD^, il 
7 a quelques années, par le docteur Bretonneau, de Tours. 
Voir Liste synonymique. 

" Planche 9. — figure i". 

74. Poire Fondaivtb dbCuerivb. Arbre Tigourem; propre à la 
pyramide, au haut vent et à Tespalier ; sur franc et sur coi- 
gnassier. ^ 

Fruit de grosseur moyenne, mesurant 9 à 10 centimètres en hau- 
teur, 7 à 8 en diamètre. Pédoncule de 10 à 15 millimètres, vert clair,/ 
ombré de brun, presque herbacé ei renflé à rattache; planté à fleur, 
de fruit, un peu incliné. Calice étoile, ouvert, à divisions caduques 
ou très-courtes; se trouve dans une légère cavité. Peau lisse, vert 
clair, colorée de roux du c6té frappé ^r les rayons solaires; tachée 
de même couleur sur toute sa surface, plus près du pédoncule et du 
calice : à la maturité, vers la première quinzaine de septembre, elle 
prend une teinte jaune clair. Chair blanche, beurrée, fine, fondante ; 
eau sucrée, abondante, un peu vineuse et bien parfumée. Trognon 
petit; pépins petits et bruns. On recommande d*entrecueillir la Fou- 
dante de Cueme, pour eu jouir plus longtemps. 

Ce bon fruit a été trouvé au village de Cu^me, près Courtrai, par 
ni. Bernaert-Beinaert , qui n*a pu en constater I origine ni Tan- 
cienneté. 

Annales de Pamologie belge, tome II. 

Planche tO. -~ Figure 2. 

75. BEURtiÉ GouBÀUiiT. — Arbre assez vigoureux; propre à la 
pyramide et au plein vent; sur coignassler ou sur franc. 

. Le Beurré Goubauli est de grosseur moyenne, forme dés Doyennés ; 
de rcentimètres de hauteur, sur 7 de diamètre. Il est sujet à. mollir. 
Pédoncule long de 2 à 3 centimètres, gros, de couleur vert sombre 
ombré de brun ; enfoncé verticalement dans une petite caviié irré- 
gulière. Calice petit, ouvert, étoile ; placé dans une cavité petite et: 
évasée. Peau' grasse, lisse, passant au vert le plus clair à la maturité, 
vers la fin de septembre; quelques points roussàtres et quelques 
taches irrégulières rompent seuls Tuniformité de la teinte du fruit. 
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Trognon gros, à cinq loges, qui contiennent Jusqu'à dix pépins de 
couleur brun clair. Chair blanche, fine, fondante, beurrée; eau 
abondante, sucrée et parfumée. 

M. Goubault, pépiniériste à Angers, en est Tobtenteur, ainsi qne 
du Bourré Superfin et du Doyenné Goubault, dont nous donnerons 
snccessivemenl-les descrjplionsu 

Planche to. — Figure !'•. 

76. PoiRB AiTÀNAS DB CouRTRÀi (Belgique). — Arbre d'ane 
vigueur moyenne^ trës-ferlile ; propre au haut vent, àTespalier, à la 
pyramide. 

Fruit de 9 à 10 centimètres de hauteur, sur 7 à 8 de largeur ; 
souvent oviforme, quelquefois bosselé sur toute sa surface , d'autres 
fois turbiné, uni. Pédoncule groâ ou trbs-gros, variant de 20 à 40 
millimètres, fortement renflé à sa base et à rattache; placé de côté, 
presque à fleur de fruit. Calice à divisions brunes et cotonneuses; 
se trouve dans une cavité légère formée de bosselettes. Peau vert 
clair, tachée de roux fauvîe, ombrée de la même couleur; change en 
passant au jaune citron à la maturité, qui a lieu vers les premiers 
jours de septembre, mais qu'on avance beaucoup par une récolte 
anticipée des pliis beaux fruits, dès le mois d*août. A Courtrai, où 
ce fruit paraît cultivé depuis fort longtemps «ans qu'on en connaisse 
Torigine, on en prolonge ainsi la consommation. 

La poire Ananas de Courtrai ne doit pas ôtre confondue avec la 
poire Ananas. 

Décrite et figurée Annales de Pomologie belge, tome II, 1854, 

Planche 9. — Figure 3. 

77. Bburrâ GiFFARD. — Arbre à rameaux grêles et déliés, assez 
vigoureux, d*une grande fertilité ; pour pyramide, haute tige et 
même espalier au levant. 

Fruit piriforme, allongé, un peu courbé au sommet; mesurant de 
10 à 11 millimètres en hauteur, de 6 à 7 de diamètre. Pédoncule 
long de 15 millimètres, brun clair, mince, un peu arrondi vers - 
rattache ; placé au sommet du fruit et formant avec lui une légère 
4)onrbe« Calice régulier, ouvert; à cinq divisions brunes, menues, 
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un peo boaclées ; il est place dans une irès-légëre cavité. Trognon 
assez groà, sans on avec quelques l<^gères concrétions; les pépins, 
petits, paraissent presque tous infertiles. Ëptcarpe lisse, Tert clair ; 
jaunissant beaucoup i la maturité, qui a lien dans les derniers 
jours de jnillet et la première quinzaine d*août : il est très-finement 
pointillé do brun ; du côté du soleil, ces points, beaucoup plus nom- 
breux et roux, colorent le fruit et lui donnent un aspect agréable. 
Chair fine , blanche , fondante ; eau abondante , sucrée et très- 
parfumée. 

Le Beurré Giffard est très-estimé ; l'époque de sa maturité le rend 
d'autant plus précieux. 

Obtenteur: H. Giffard. 

Planche 9. -^ Figure 8. 

78. Poire Délices de là Cagaudière. — Arbre très-vigoureux ; ' 
sur coignassier; pour pyramide et haut vent. 

Fruit de 8 à 9 centimètres de hauteur, de 6 de largeur. Pédoncule 
de 15 à 20 millimètres, assez fort; placé à fleur de fruit, surmonté 
d'un côté par une forte gibbosité. Calice ouvert, irrégutier, à divi- 
sions gris brun ; très-peu encavé. Peau vert très-clair, jaunissant ou 
plutôt pâlissant à la maturité, jaspée deirermiiion du côté frappé des 
rayons solaires, entièrement semée de petits points roux et de 
quelques taches de même couleur. Chair blanche, un peu grosse, 
mi-fondante ; eau abondante et sucrée. 

Ce fruit, dont le principal mérite est de mûrir dans les premiers 
jours d*août, a été gagné par M. Eugène des l^ouhes, amateur de 
pomologie, au château de la Cacaudière, près Fontenay (Vendée), 
qui a bien voulu nous envoyer quelques poires que Tété de 1854 
avait empêchées de prendre leur développement ordinaire; nous 
donnons cependant la figure d'un des spécimens, poor suivre Tordre 
de notre travail. 

Planche 10. — Figure 3. 

79. DoTEitnÉ D*fiiTBR d'Albnçoiv. — Arbre vigoureux ; sur franc ^ 
ou sur coignassier ; propre à la pyramide et à Tespalier. 

Fruit -de moyenne grosseur, quelquefois arrondi, quelquefois- 
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alloogë. forleiuent renflé au milieu; haat de 8 à 9 centimëlres, 
large de 7 à 8. Pédoncule très-gros, légèremeot arqué, ligueux , 
plissé, de couleur brune; planté dans une cavité petite et étroite. 
Galice ouvert on clos ; à divisions grises, an peu cotonneuses ; placé 
dans une cavité très-évasée et peu profonde. Peau vert clair, com- 
plètement semée de petits points roux, fortement et irrégulièremeac 
jaspée ou marbrée de taches dé môme couleur; elle passe au jaune 
à la maturité, qui a lieu de décembre en janvier, généralement une 
quinzaine de jours avant celle du Doyenné d*hiver. Chair blanc jau- 
nâtre, fondante et assez abondante, bien parfumée. Un superbe 
exemplaire de ce fruit se trouvait dans un envoi précieux qui nous 
a été fait cet automne (1854) par M. £f. de France^ amateur de 
pomologie à Alençon, auquel nous devons aussi les renseignements 
suivants sur Torigine de Tarbre-mëre, venu spontanément dans une 
haie de la ferme de la Batterie, c<minane de Cuissay, arrondissement 
d' Alençon : pendant de longues années, ses fruits ont été confondus 
avec les fruits à cidre ; ce n*est qu*il y a une quarantaine d*années, 
que M. ThuHRer^ alors pépiniériste à Alençon, en fit la découverte 
et le mit dans le conlmerce, où il est maintenant assez connu. 

Planche 11. — Figure 3. 

80. PoiBB Maréchal Dillbiv. — Arbre très-vigonreux , très- 
fertile ; pyramide et haut vent, soit sur franc, soit sur coignassier. 

Fruit de 9 à 10 centimètres de hauteur, 7 à 8 de diamètre ; à 
forme très-inconstante. Pédoncule long de 15 à 20 millimètres, 
légèrement renflé à rattache, vert brun ; placé à fleur de fruit, un 
peu de côté. Calice couronné, à divisions brunes; posé dans une 
cavité étroite, de moyenne grandeur. Peau vert pftie, tachée de brun, 
marbrée ou maculée de roux fauve. Chair blanche, beurrée, fine, 
fondante; eau abondante, sucrée et bien parfomée. 

Fruit dédié par le professeur Van Mons, son inventeur, vers 1818, 
an maréchal comte de Dillen. 

Annales de Pomologie beige, tome II, page 73. 

Planche 9. — Figure 9. 

81. Bbuaré de Mon6£ROH. — Arbre vigoureux, fertile; pour 
pyramide et haut vent. 
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Fruit moyen, d*uiie jolie forme, haat ^ Hr^ do 7 centitoètres/ 
Pédoncale long de 40 à 45 iQiilimëtres, fort, nn peu arcfoé, de 
coolenr faoTe ; pl^cé en tèle, surmonté qo^ueiow d'one eicroto* 
sance do fruit. Calico ooTert, à divisions brunes; placé dans une 
cavité très-évasée. Peau vert très-clair, flae, luisante, largemem 
colorée de rouge vermUlon du côië exposé aux rayons solaires, 
jaspée de môme couleur; elle passe au jaune d*or le plus vif à la 
maturité, qui a lieu fin 8^(emtM*e. Cbatr blanche, fine,' presi)ue 
beurrée, fondante; eau suffisante, sucrée, un peu relevée. 

Le Beurré de Mongeron, dont nous ne savons pas Torigine, est 
un des plus jolis fruits que nous GOBoaissious. 

Planche 9. — Figure 10. 

82. Pol&B Boi^KB D'ËsitB. •**- Arbre trbs-vigouFeux, très-ferttie; 
forme vite de belles pyramides. 

Fruit gros^ mesurant 10 à 11 centimètres en hauteur, S en dia* 
mètre. Pédoncule long de 15 à 20 millimètres, Ugneiix, gros, plissé 
dans toute sa longueur, brun roux ; un peu de côté, sur la partie la 
plus haute du fruit. Galice régulier, à divisicms rousses assez fortes; 
placé dans une large cavité peu profonde. Ëpicarpe rude, vert clair, 
parsemé de taches fauves dans foute sa surface, plus à la tète et k 
la base du fruit; jaunit beaticoufi à la niainrité, vers la fin de sep* 
Cembre et octobre. Chair blanche, fine, fondante ; eau abondante, 
sucrée, bien parfumée; rappelle un peu la Duchesse d'Angou- 
lôme. 

Ce besm çt bpn fruit a été déconrert par M. Dupuy-Jamain, pépi- 
niériste à Paris, dans la commune d'Ésée, près Loches (Indre-et-Loire). 

Album fifi;orl, tome I«^ page 475. 

Çlancbe il. — Figure 2. 

83. PoiRB Louis Dupont. -- Arbre vigoureux ; affecte facilement 
la forme pyramidale. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, 7 en largeur. Pédon- 
cule long dé 25 miUimèUres, légèrement renflé à rattache, de cou^ 
leur brun clan*; placé dans une cavité peu profonde, formée de 
quelques gibbosilés. Calice couronné, ouvert; dans une catit^é très--- 
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large et peu profonde. Pcm litee^ d*an vert sonbre, qui passe i la 
matiiritë aa jaane d'or, vers la fin d'octobre; quelques taches irrë- 
gulièremenl placées sont semées sur le finut, ainsi qae de petits 
points brans. Chair blanche, demi-fondante; ean ^ondanle^ sacrée 
et agréableaient parfumée. 

Le poirier Louis Dupant est un semis de feo le profesaear Yan 
Mors. Sa première fractiflcation est de 1853. 
Annales de Pomologie belge, figMré tome II, page 60. 

PlaDChe 10. — Figure 6. 

84. Lbwis pabr ou poirb Louis. — Arbre assez Tigooreoi; 
plutôt sur franc qae sur coignassier ; poor pyramide et haut vent. 

Fruit gros ou moyen ; mesurant jusqu'à 12 centimètres en hau- 
tenr, 7 en diaa>ètre. Pédoncule long de 15 i 20 millimètres et plus, 
assez fort, on peu plus gros à rattache, de conleur verte ombrée de 
brun et de jaune, un peu charnu à la base ; placé sons un prolon- 
gement du fruit assez fort, souvent tout à fait dévié on trës-inclinë. 
Calice à fleur de fruit, petit, ouvert, à cinq divisions grises bordées 
de noir. Peau rude, grosse, verte, marbrée de brun et de roux; elle 
passe au janne paille à la maturité, qui commence fin octobre, et se 
prolonge jusqu'en décembre et janvier : elle est légèrement colorée 
du côté exposé à la lumière. Chair blanche, mi-fine, fondante; eaa 
abondante, sacrée, dont le goftt rappelle nn peu le Saint-Germain; 
nous l'apprécions beaucoup. 

La poire Lems Paer, appelée aussi Poire Leurs par corruption, 
parait avoir été iniroduite en 1830, envoyée d'Amérique par M. J)rar- 
born; elle provenait d'un serais fait en 1801. 

Annales de la Société d'Horticulture de Rouen, V volume. 

Album Bivort, tome III, page 174. 

Planche 10. — Figure 5. 

85. Poire Briffaut. — Arbre vigoureux. 

Frolt de 10 centimètres de hauteur et 8 de diamètre. Pédoncule 
un peu arqué, aminci vers le centre; de 3 centimètres de longueur; 
faisant suite au fruit sans interruption. Le calice nous a paru ouvert, 
à cinq divisions, très- peu enfoncé dans la base régulière du fruif. 
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Pean vert», Usse, foitement colorée de carmin da côté exposé aux 
rayons solaires. Chair blaoche, très-fine, fondante; eao abondante^ 
légèrement acidulée. Un charmant échanlillon moulé de la poire 
Briffaut, nous a été envoyé par H. Ledion? nous ne la connaissions 
que par ce que nous avait écrit M. Briffant, jardinier en chef à la 
manufacture de porcelaine de Sèvres, son obtenteur, et par la des- 
cription de M. Decaisne dans la Retme Horticole, novembre 1854. 

Nous donnons volontiers une place dans cette Notice, sur de sem- 
blables témoignages, au joli gain de M. Briffant, qui depuis longtemps 
s'occupe de semis. 

La maturité très-précoce dé ce fruit le fera rechercher, et nous 
petisons qu*en Tentrecueillant on le fera se conserver mieux au frui- 
tier. Premier rapport, 1854. 

Planche 10« — Figure 7. 

86. PoiHB DÉLIGB8 i)*ARDBifPO]fT (d'Ângors). — Arbre propre à la 
pyramide; plutôt sur franc quesur coignassier; peu vigoureux, mais 
d*an grand rapport. 

Fruit moyen, mesurant 7 à 8 centimètres en hauteur, 7 en diamètre. 
Pédoncule très-gros, de 10 millimètres de longueur, plissé longitn- 
dinalement et charnu à sa base, de couleur fauve clair; placé à fleur 
de fruit. Calice petit, ouvert; à cinq divisions brunes, très-conrtes ; 
se trouve dans une cavité très-évasée et irrégulièrement formée. 
Peau très-épaisse, rude, verte, passant au jaune le plus vif; elle est 
fortement chargée de couleur rouille, plus vers le calice; légèrement 
colorée du c6té exposé au soleil. Chair blanche, un peu jaunâtre, 
assez grosse, plutôt cassante que fondante; eau abondante, très- 
sucrée, agréablement parfumée. 

rai dégusté ce fruit vers la mi-novembre. 

Planche 10. — Figure 9. 

87. Poire nbg Plus Hbueis. — Arbre peu vigoureux ; mieux sur 
franc que sur coignassier ; pyramide on espalier à exposition chaude. 

Fruit allongé, de forme peu commune; haut de 10 centimètres, de 
6 à 7~de diamètre. Pédoncule mince, ligneux, long de 30 millimètres; 
placé entre les renflements du fruit. Calice très-petit, rond, caduc; 
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dans une cavHé très-peu seasible. Ëpicarpe veri clair, lêgbreii^iil 
ombré de faave. Chair blanche, fondante ; eau abondante, sucrée el 
bien parfumée. Maturité, novembre à janvier. 
Obtentcur : Fan Mqns, 

Plauche il. — Figure 4. 

88. PoiRB Duc DE BOROBÂUX. — Arbre assez vigoureux ; sur franc 
on sur coignassier; pyramide et haut vent; très-fertile. 

Fruit moyen, piriforme ; mesurant de 8 à 10 centimètres en hau- 
teur, 7 en diamètre. Pédoncule long de 25 à 30 millimètres, fort, 
ligneux, un peu arqué* renflé à rattache, brun roux; planté dans 
une cavité inégale formée de plusieurs gibbosités. Calice ouvert, 
étoile, à divisions verdâtres; placé dans une cavité assez profonde. 
Ëpicarpe lisse, luisant, de couleur vert tendre, complètement semé 
de petits points roux; jaunnfsant beaucoup à la maturité, qui com- 
mence fin novembre et se continue, facilement pendant le mois de 
décembre. Chair blanche, un peu jaunâtre, demi-fine, fondante; eau 
très- abondante, parfumée et très-sucrée. 

Les fruits exposés au soleil Be colorent légèrement de carmin. 

Plusieurs synonymes. — Voir Liste synonymique, poire Épine 
Dumas. 

Planche 11. — Figure 1". 

, 89. Beurbb de Qubnast. — Arbre vigoureux, d*un grand rapport; 
propre à la pyramide, à Tespalier, au haut vent. 

Fruit assez gros; mesurant 10 centimètres en hauteur, 8 en dia- 
mètre. Pédoncule long de 10 millimètres, renflé à Taitache, verC, 
ombré de brun; à fleur de fruit. Calice régulier, clos; à divisions 
longues, raides, vert clair. Ëpicarpe lisse, vert herbacé, jaspé de 
carmin du c6té exposé aux rayons solaires, pointillé de brun du côté 
opposé ; jaunissant peu à la maturité, qui a lieu au commencement 
d^octobre. Chair fine, fondante ; eau aboodante et bien parfumée. 

Nous tenons cette bonne variété de notre honorable correspondant 
M, Bemaert-Reinaert, de Courtrai, membre de la Commission royale 
de Pomologie belge; elle est connue à Courtrai et aux environs 
depuis quelques années. 

Annales de Pomologie belge, tome II, page 15. 
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Planche 8. — Figure 10. 

90. Poire Ubçanistb Sébdling. ^ Arbre vigoureux. 

Frait moyen; mesurant 9 centimètres de hauteur, 7 en iargeur. 
Pédoncule long de 10 à 12 miilimètres, gros, fort, droit; à fleur de 
fruit. Calice petit, ouvert, étoile; placé dans une large cavité irrégu- 
liëre. Épicarpe vert, taché de rouille, fortement semé de petits points 
de la môme couleur; à la maturité, il passe au jaune d'or vif. Chair 
beurrée, fondante; eau suffisante et sucrée. 

Ce fruit nous a été envoyé par M. de Bicheboiirg, du Mans, et 
nousTavons dégusté fin octobre. 

Obtenteur : Van Mons. 

Planche 11. — Figure 5. 

91. Bon-Chbbtibn Napoléon. — Arbre d'une vigueur moyenne 
sur coignassier, mieux sur franc; plutôt en espalier qu'en py- 
ramide. 

1\ous pensons cet arbi^e assez délicat, et ne s' accommodant pas de 
tous les terrains : nous avons vu des fruits de plusieurs provenances 
différer beaucoup par la grosseur, bien que conservant leur forme 
typique. 

Fruit moyen ou gros, mesurant en hauteur jusqu à 11 centimètres 
et 8 en largeur. Pédoncule de 10 à 15 millimètres, gros, fort, roui 
foncé, éclairé de vert; implanté dans une cavité fort irrégulière, 
participant de la forme bosselée du fruit. Calice petit, à divisions 
noires, variant beaucoup dans leur longueur et leur forme; placé 
dans une cavité profonde. Peau épaisse, vert clair, ponctuée de roux; 
passant au jaune p&le à la maturité, qui a lieu fin octobre et novem- ^ 
bre. Chair blanche, fine, fondante ; eau très-abondaqte, d'une saveur 
très-délicate et agréable. 

L'arbre dont nous donnons ici la description assez étendue^ avec 
intention, pour former un exemple de l'abus de la synonymie, quoi- 
qu'il ne soit pas nouveau et peut-être déjà bien connu, a été obtenti 
par M. Liard, jardinier à Mons (Belgique) ; son premier rapport cor- 
respondrait à 1808. Passé aux mains de M., l'abbé Dncaisne, il lui 
donna le nom de Bon-Chrétien Napoléon. 
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Il n'est peut-être pas d'arbre (heureusement) auquel on ait donné 
autant de dépominations. Bien que nous ayons un travail pour relever 
la Synonymie, nous placerons ici les noms que nous connaissons au 
Bon-Chrétien Napoléon; puisse cette sorte de nomenclature être 
une instruction pour ceux de nos lecteurs encore peu au fait^ mais 
que quelques catalogues consciencieux et raisonnes ont peut-être 
d(*jà prévenus. ^ 

Synonymie du Bon-Chrétien Napoléon. — Captif de iSainte-Hélènç. 
— Poire Empereur, —- Poire Bonaparte, — Belle Canaise, — Poire 
Liard, — Poire Charles X, —, Poire Médaille, — Poire Gloire de 
lEmpcreur, — Poire Charles d'Autriche, — Beurré d'Autein, — 
Poire Archiduc Charles. — Peut-être encore d'autres. 

Voir Liste s^nonymique, 

l^lanche il. — Figure 6. 

92. Poire Pêghb. — Arbre vigoureux, épineux ; pour pyramide et 
haut vent; sur franc ou coignassier. 

Fruit moyen ; mesurant de 6 à 7 centimètres en hauteur, presque 
autant en largeur. Pédoncule mince, long, ligneux, de 20 à 25 milli- 
mètres; quelquefois à fleur de fruit. Calice clos, couronné, peu en-^ 
foncé dans le fruit; divisions verdfttres et noires aux extrémités. 
£picarpe vert clair, lisse; ponctué, marbré et ombré de roux brun ; 
jaunit peu à la maturité, qui correspond ordinairement à la deuxième 
quinzaine d'août. Chair jaunâtrr, fine, fondante; eau abondante, 
sucrée et bien parfumée. 

Obtenteur : le major Espéren; premier rapport, en 1845. 

Planche 9. — Figure 6. 

93. COLMÂR d'Alos^. — Arbre très- vigoureux; parait devoir être 
propre à la pyramide. 

Fruit gros ; de 11 centimètres de hauteur, de 9 de diamètre. Pédon- 
cule long de 15 à 20 millimètres, gros, un peu renflé à l'attache, roux, 
ombré de brun ; implanté dans une cavité assez profonde, surpassé 
d'un côté par une forte excroissance du fruit. Calice petit, peu enfoncé; 
à divisions raides, larges, rousses. Peau fine, mince, luisante, vert 
jaunâtre, ombrée de fauve, fortement et régulièrement semée de 
petits jgpints bruns; jaunissant un peu à la, maturité, qui arrive en 
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octobre. Chair blanche, mi-fondante, succulente; eaa Tioeiise et 
sucrée. 

Le premier rapport du Colmar d'Alost ne date que de 1852, 
onzième année du semis. Notre ami M. de Jonghe, de Bruxelles, en a 
donné une description dans la Belgique Horticole. 

Obtenteur : M. Helhnick, d*AlosÈ, Belgique. 

KOTA. — M. de Jongbe, dans lec notes qu'A a bien Toaln nous envoyer, nous dit <|B*eD 
1887 ce fiiiit n*a pas répondu à ce qu*il semblatt promettre. 

Planche 12. — Figure 1". 

94. PoiRB Seigubur (Espéren). -— Arbre vigoQreox, très-fertile; 
en pyramide. 

Fruit gros; de 10 centimètres en haujeur, autant en diamètre. 
Pédoncule gros, ne mesurant que 10 à 20 millimètres, fortement 
sillonné, ridé et charnu, ^erdâtre, ombré de brun; placé à fleur d^ 
fruîi, ou dans une légère cavité. Calice irrégulier, à divisions vert 
jaunâtre, cotonneuses; placé dans une très-petite cavité ou au bord 
de la base du fruit; Pean vert clair, fortement maculée et marbrée 
de fauve et de brun clair; s'éclaircit en jaune à la maturité, qui a 
lieu vers la fin de septembre et octobre. Chair blanc jaunâtre , fon- 
dante, demibeurrée ; eau abondante, très-sucrée^ un peu musquée. 

Ce fruit, obtenu il y a environ vingt ans par le major Espéren, de 
Halines, se trouvait dans un envoi qu'a bien voulu nous faire M. le 
conseiller Boyer, de Namnr. 

Planche 12. — Figure 6. 

95. PoiRB DoGTBUR BOUVIER. — Arbre vigoureux, fertile ; pyra- 
mide et haut vent. 

Fruit mesurant 10 centimètres en hauteur, 7 en diamètre. Pédon- 
cule long de 20 centimètres, fort, un peu arqué, brun; placé en tête 
du fruit. Calice ouvert, régulier, à divisions noires et caduques; 
placé dans une cavité assez profonde. Ëpicarpe vert clair, maculé, 
taché de roux et de brun, plus fortement vers le pédoncule, pointillé 
de roux; passe au jaune à la maturité, qui a lieu en février et mars. 
Chair blanche, demi-beurrée, mi-fondante; ean abondante, sucrée et 
bien parfumée. 



Digitized by VjOOQIC 



\ 



Ce fruit ndns a été (envoyé par M. A. Kvort, qni Ta trouvé dans 
les semis du professeur Van Mons, en 1844. 

Planche 5. — Figure 8. 

96. PoiRB ÀLBXiifDRB Lâmbré. — Arbre très- vigoureux, très- 
fertile.' 

Fruit mesurant en liauteur 7 à 8 centimètres, autant en diamètre. 
Pédoncule long de 30 à 45 millimètres, gros, ligneux, roux, éclairé 
de vert; planté assez profondement entre quelques bosses inégales. 
Calice couronné, irrégulier, à divisions brun foncé ; placé dans une 
cavité moyenne. Épicarpe vert clair, inarbré, maculé et taché de 
roux. Çbair blanche, v^rdâtre, fine, fondante; eau abondante, su- 
crée et bien parfumée. 

Nous avons dégusté.ce fruit, qui faisait partie d*un envoi de notre 
ami et collègue, M. A. Bivort, le 25 novembre 1854. 

Premier rapport, en i844. 

Obtenteur : M. A. Bivort, des semis de Fan Mons, 

Planche il. — Figure 7. 

97. Poire ZÉpmRmn Louis. — Arbre peu vigoureux; pour py- 
ramide ; sur franc ou coignassier. ^ 

Fruit haut de 8 à 9 centimètres, large de 9 à il). Pédoncule long 
de 10 à 15 millimètres, gros, ligneux, noir ; placé dans une cavité 
très-petite. Calice clos ou mi-clos, couronné, à divisions raides et 
d'un brun clair. Ëpicarpe vert clair, rude, maculé de noir, ponctué 
et marbré de fauve, coloré de rouge foncé du côté frappé des rayons 
solaires ; jaunissant à la maturité, qui a lieu en janvier. Chair blanc 
jaunâtre, un peu grosse, fondante; eau abondante, parfumée et 
sucrée. 

Premier rapport en 1849, le sujet n'ayant pas plus de neuf à dix ans. 

Obtenteur : M. Grégoire, de Jodoigne (Belgique). 

, Planche 12. — Figure 5. 

98. Ponm Déugbs d'Ardbnpont bblgbs. ^ Arbre assez vigou- 
reux; sur coignassier ou sur franc; en pyramide ou espalier, an 
levant et au couchant. 

Fruit mesurant 10 centimètres en hauteur, presque autant en dia- 
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. mètre, P<^doncule long de 3 à 4 ceniimèires, de grosseur moyenne, 
un peu arqué; placé dans une très-petite cavité. Calice large, à divi- 
sions caduques; se trouvé placé presque à fleur du fruit. Ëpicarpe 
vert clair, fortement semé de petits points bruns; quelques taches de 
même couleur irrégulièrement placées. Chair blanche ; eau abon- 
liante, très-peu parfumée, mais fort agréable au goût. 

C« fmit remonté au siècle dernier. Son obtenteur est Fabbé d^Ar- 
-denpont, de Mons, Belgique. 

Album BivoH, tome III, page 29. 

Plancle 12. •— Figure 4. . . 

99. Beitbké Stbrckkai^s. — Arbre vigoureux, propre à la pyra- 
mide ; sur franc ou coignassier. 

Fruit mesurant H à 12 centimètres en hauteur, 8 à9 en diamètre. 
Pédoncule long de 15 à 20 millimètres, ligneux, fort, brun clair; 
implanté dans une légère cavité. Calice irrégulier, à divisions noires 
ou caduques; placé dans une cavité formée par quelques bosses. Peau 
lisse, vert clair, ponctuée de brim, bien colorée de beau rouge car-, 
min du côté frappé par les rayons solaires ; elle passe au beau jaune 
à la maturité, qui commence en novembre, se prolonge jusqu'en 
février. Chair blanc verdàtre, fine, trèé-fondante; eau abondante, 
sucrée, vineuse et bien parfumée. 

Obtenteur : M. Sierckmans, de Louvain (Belgicfue). 

, Plancbe 12. — Figure 2. 

100. PoiBfi GuiND SoLBiL. — Arbre vigoureux, propre à la py-^ 
ramide. 

Fruit mesurant 8 centimètres en hauteur, 6 en diamètre. Pédon- 
cule long de 15 millimètres, gros, ligneux ; quelquefois à fleur de 
fruit, quelquefois dans une cavité assez profonde, formée de quelques 
côtes. Calice petit, à divisions caduques; placé dans une cavité assez 
profonde. Ëpicarpe rude, vert clair, fortement ponctué et taché de' 
roux fauve, plus vers le pédoncule, légèrement coloré du côté frappé 
par le soleil ; il passe au jaune d'or à la maturité, qui arrive fin no- 
vembre et décembre. Chair blanche, mi-fine, mi-fondanle; eau sucrée, 
un peu vineuse et bien parfumée. 



l 
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Noos avons dégnsié ce fruit è parfaite maturité , le 25 novembre 
1854. 
Gain du major Eapëren. ^ 

- Planche 12. — Figure 3. 

101. PouiB Dec DB Nbmoubs. — Arlire vigoureux. 

Fruit de 9 centimètres en hauteur, 7 eu diamèire. Pédoncule de 
12 à 15 millimètres, ligneux, assez gros, droit, vert bronze, un peu 
charnu à sa base ; planté à fleur de fruit. Calice régulier, étoile, 
divisions raides; se trouve dans une cavité un peu côtelée. Ëpicarpe 
lisse, vert clair, ponctué de roux; il jaunit peu k la maturité, qui cor- 
respond an mois de novembre. Chair fine, fondante; ean^très-abon- 
dante, sucrée et parfumée. 

Album Bivari, tome I*', page 101. Semis de Yan Mons. 

Plaocbe 10. — Figure 8. 

102. PoiBB Dbligbs DB Fbotbiiives. — Arbre d*un grand rap- 
port, très- vigoureux, a donné sur coignassier de beaux scions qui 
annoncent la forme pyramidale. 

Fruit moyen ; mesurant en hauteur S centimètres, 6 en diamètre. 
Pédoncule de 10 à 15 millimètres, droit, fort, arrondi à son extré- 
mité, brun clair; placé à fleur de fruit, sur une légère escroissance. 
Calice ouvert, étoile ; à cinq divisions brunes, inégales ou caduques ; 
placé dans une cavité assez régulière et très-évasée. Peau fine, on 
peu rude, uniformément fauve clair; comme le Besi Quessoi d'été 
et le Beurré^ Aurore, elle s'éclaire beaucoup à la maturité. Chair 
blance, fine, fondante; eau suflBsante, très-sucrée, très-parfumée et 
d'un goût des plus relevés. 

Le poirier Délice» de Froyennes est venu d'un pépin du Beurré 
ûris. Cest un gain fort remarquable que la pomologie bc^lge doit à 
M. de Courçelles, propriétaire à Froyennes, près Tournai (Belgique), 
qui a bien voulu nous envoyer des fruits ; nous avons pu les déguster 
à parfaite maturité les 18 et 28 novembre 1854; nous les avons 
trouvés parfaits. Le mot délices, quelquefois un peu hasardé, nous 
paraît ici parfaitement placé. 

Premier rapport, 1853 ; couronné par la Société d'Horticulture' de 
Tournai. 
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Planche 17. — Figare 3* 

103. Poiu DucHESSB d'AN60ULèiib. — Arbre d*ane vigueilnr 
remarquable; sur coigoaasier ou sor franc; d'o^i très-grand rapport; 
en espalier, en (^^ramide et même en haut vent : mais, pour céder* 
nier genre de cuUnre, il ne pent s'employer que dans des jardins 
très-abrités; le poids des fruits en rendrait la perte inévitable par les 
vents d'anlomne. 

Fruit gros on très-gros; mesurant jusqu'à U centimètre^ en han^ 
teur et 12 en diamètre. Pédoncule fort, ligneux; un peu court quel- 
fols, ordinairement long de 10 à 20 millimèures; de couleur brune 
éclairée de vert et de jaune; placé assez régulièrement dans une 
cavité tourmentée, formée de bosselettes; quelquefois aussi en téte^ 
du fruit, sur une gibbosité asses élevée. Galice petit, caduc ou à 
divisions courtes, inégales, fauves; se trouve dans une cavité large 
et profonde, surtout urès-inégale. Bpicarpe épais, rugueux, d*uh joli 
vert, fortraient pointillé de gris fauve et chargé de taches de mémei 
couleur; passe au jaune vif à la maturité. Chair blanc jaunâtre, 
grosse, fondante; eau très-abondante, sucrée et bien parfumée^ sur«- 
tout dans les terrains légers. 

La poire Duchesse d^Àngoutéme acifuiert dans les départements 
de rOuest. dont Nantes est le centre, d'énormes proportions; mais 
ce fruit spongieux dépasse rarement, malgré soi^ gros volume, 5D0 
grammes. L'époque de sa maturité ordinaire est du 15 novembre au 
15 décembre; n^aîs, par une cueillette bien entendue^ on peut pro- 
longer le temps de la cbnsommation jusqu'en janvier, sans trop alté- 
rer la qualité. Par la nature épaisse et rugueuse de sa peau, ce très- 
estimable fruit est très-facile à transporter; aussi est->il devenu un 
véritable objet de spéculation, presque une marchandise de long ^ 
Cf^urs. Il serait difficile de dire le nombre de milliers de poires Dur 
chess^ (aom sous lequel s'expédie cette marchandise) qui s'enlèvent 
chaque année de Nantes et de ses environs, pour l'Angleterre, la 
Hollande, l'Espagne, le Portugal, les ports du Nord et la Russie; 
mais surtout pour Paris, où ce fruit est très-recherché. Aus^, dans 
les plantations qui se font ishaque jour, le poirier Duekesse (tJngau'^ 
Urne entre*t-rl dans une grande' proportion. 

3*LfVRAI80K. X ^ 
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Ce fut en 1819 qae le poirier dont le beau produit nous occupe, 
donna ses preihiers fruits (dans des circonstances tontes particulières 
et qtfil est bon de citer, parce «jpi^ëKés peu^enK être «n enseigoe- 
ment). — Dans le domaiofe de6 Eparonnais, près Ckd^mumuf 
(Haine-et-'Loire), appartenant à M; te comte ë*Armaitlé, était Tenu 
spontanément un arbre qui pourait uYoir 20 ans. Las de sa stérilité, 
on allait le sacrifier; dé}à la hache avait frappé son tronc et fait 
Toler le bois, quand le jardinier, se ravisant, le laissa sur pied. Ce 
fcft Tannée suivante quMl se couvrit de fruits ! ' 

M. Audnsson, pépiniériste à Angers et heureux semeur, se trou- 
Vffit chez M. le conifte d'Armafflé quand les premiers fruits lui tarent 
présentés; il se chargea avec empressement de la multi|flicatk)fn par 
la greflTe de ce beau gain. 

M. le comte d'ArmaHlé eut I*heureu8ie idée de dédier ce beau pro- 
dtiit de la pomone française à Tauguste Marie-Thérèse de France, 
dont les vertus et les malheurs perpétueront le souvenir et falèr«nt 
toujours révi^rer! West-c« pas une bien douce image fle la vertu 
bleiïfaisante, qn*un arbre «e courbant chaque année sous le j^oids 
d^une savoureuse et abondante técdlte éeâtinée au bi^n*être des 
hommes ? 

Je consigne ici trës-sbccitictement cette note historique, déjà 
donnée par plusieurs auteurs ; elle réfute suffisamment les préten- 
tions élevées naguère en Belgique, pour revendiquer cette belle 
variété et lui donner pour berceau un champ des environs d*Anvers. 

Synonymes : Poire des Éparonnàis, Poire de Pézenas^ 

Variété panacfaée filée par la greffe. 

PlMMhe la, — Figure 2. 

104. PofRE ÊMiLifi BfroET. — Arbre vtgoureux ; sur coignassier 
ou Bur franc ; fteriile; pour pyramide. 

Truit mestirant en hauteur 8 centimètres, et 6 en diamètre. Pédon- 
cule gros, ligneux, brun; à Heur de frutt. Galice clos ou ouvert, à divi- 
sions fauves ; placé dans une cavité évasée. Ëpicarpe Jaune d'or, 
tîhargé de roux ; change peu ft la maturité, ^ui a lieu vers ta fin de 
novembre. Chair blanche, 'fine, fondante; eau suffisante, sucrée et 
bien parfumée, d'un goût très-relevé. iTai dégusté te fruit en 1855. 
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Ce froU esl im g«n de M. Simoa Bowier, déjà déaigoé; soo pcer 
mîer rapport a éo lieu ea 1845. Il a été dédié à M"* Ënûlie BiTort, 
habile artiste dont le pioceau gracieuk illnatre le» AnnaUs^ de ^ 
Pomologie belge. 

PlaDcbe 14. — Figure 8. 

105. PoiHB Président Pârigot. — Arbre de vigueur moyenne; \ 
6ur coignassier ; prend bien la forme pyramidale ; encore bien non- 
veau pour pouvoir 6tre jugé. 

Fruit haut de 12 centimbtres, sur 7 de diamètre. Pédoncule groe, 
arrondi à rattache, un peu courbé, long de 20 mUlimètrea, de cou- 
leur brun foncé ; placé dans une légère cavité. Calioa ouvert ; presque 
à flçnr de fruit, on enfoncé dans la base ; divisions très-courtes et 
d'un brun roux. Peau rude, jaune d'or; presque entièrement chargée 
de rouille, qui s'éclaircit à Tépoque de la maturit^^ correspondant à 
la dernière quinzaine d'octobre. Chair jaunitre, mi-fine, beurrée; 
eaM abondante et bien sucrée. 

La poire Président Parigot est un gain remarquable de M. des ' 
lïouhes, amateur distingué, qui s'occupe beaucoup d'arboriculture 
dans sa terre de la Gacaud|ère, près Pouzauges (Vendée), où il a 
pratiqué de nombreux semis d'arbres fruitiers. Un superbe éeba&- 
tilloQ de ce fruit figurait dans le lot de poires nouvelles envoyé par 
moi à TExposition universelle d'horticulture de 1855. 

Le premier rapport a eu lieu en 1852. 

Ce firuit a été dédié à notre correspondant, M. Parigot,de Poitiers. 

Planche 17. — Figure 1". 

106. Boif-CHKBTisrv UB Bajrgb. — Arbre assez vigoureux; pour 
pyramide, et espalier ; sur coignassier, et firanc de préférence. 

Fruit variant beaucoup de grosseur; mesure jusqu'à 1| centi- 
mètres en hauteur, sur 8 de diamètre. Pédoncule mince, plus^ gros k 
la base et à l'attache, ligneux, brun roux, varie en longueur de 30 à 
40 millimètres; placé en tôte^du fruit; quelquefois entouré de gibbo- 
sités ou bosselettes. Calice petit, à divisions courtes «Ueusses;; se 
trouve enfonqé dans une cavité inégale et large. £picarpe liase, vert 
obscur, fortement pointillé de brun; chargé de brun roux» plus for- 
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. tement vers le pédoncaie et la base : une légère édaircie annonce la 
maturité, qui varie beaucoup selon le terrain et Texposition où le 
fruit a été récolté ; ordinairement, de janvier en ayril. Chair grosse, 
blanc yerdâtre, fondante; eau trës-abondanté, légèrement sucrée, 
et acidulée. 

Cette poire varie aussi beaucoup dans sa qualité, qui mérite qu'on 
rétudie dans son terrain. 

Ce fruit distingué est déjà ancien ; il remonte à 1762, époque à 
laquelle M. d*Hardenpont, si heureux dans ses semis, Tobtint an 
village de Rance^ en Qainàut, Belgique. Il a des synonymes : Hàr- 
denpont de printemps, Beurré de Noirchain, Beurré Ronce on Ràns. 

hécvii Album Bivort. 

Plaoehe 16. — Figure S. 

s 107. Beurré Superfin. — Arbre d*une vigueur moyenne sur 
coignassier; bien pour pyramide; d'un bon produit. 

Fruit de 9 centimètres de hauteur, sur autant de diamètre. Pédon- 
cule gros, charnu, plus gros à rattache, long de 20 millimètres; 
placé un peu de côté, en tête du fruit, et dépassé par une forte 
excroissance. Le .calice, très-petit, se trouve dans une très-petite 
cavité. Épicarpe lisse, jaune clair, complètement semë de points 
gris, maculé de quelques taches de cette couleur et de brun rouge. 
Chair jaunâtre, beurrée ; eau sufSsante et bien parfumée. 

Ce fruit est dû aux semis déjà couronnés de succès de M. Gou- 
bault, ancien pépiniériste à Angers. Son premier rapport a eu lieu 
en 1844, d'un sujet semé en 1837. 

Maturité, septembre. 

Le Beurré Superflu (Goubault) a été décrit par M. Millet dans^lfi 
Pomologie de Maine-et-Loire, ouvrage qui honore le Comice horti- 
cole d'Angers et la Société d'Agriculture, Sciences et Arts, dont il est 
une section. 

Planche 13. — Figure 5. 

^ 108. Beurré D'HARDBXfPOivT. — Arbre d'une vigueur moyenne; 
même dans nos régions tempérées, il ne donne de beaux fruits qu'en 
espalier ou sur pyramide, en exposition chaude et en terrain sec. 
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Froit fortement xôielé ou bosselé, d'aa joli aspect; arrive jusqo^à 
12 centimètres de hauteur, sur 9 de diamètre. Pédoncule lon^ de 25 
à 30 millimètres, mince, ligneux, roux clair, un peu courbé; placé 
entre des bosselettes formant une cavité assez profonde. Calice 
petit , i divisions noires ; assez enfoncé dans la cavité que forment 
les grosses gibbosités du fruit à sa base. Épicarpe lisse, gras , nni^ 
vert très-clair; passant à un beau jaune vif à la maturité , commen- 
çant quelquefois en novembre , pour se prolonger jusqu'à la fin de 
janvier. Cbair blanche, très-fine, tassée , beurrée , fondante ; ean 
snfSsante, sucrée «t 'finement parfumée. 

La découverte de ce délicieux fruit remonte à 1759; il a été gagné 
par M. d'Hardenpont , habile semeur belge. 

Tai donné ici la description succincte de ce fruit, qui en France 
est généralement connu sous le nom de Beurré dAremberg ; en 
Angleterre, Beurré de Kent. Il a encore d'autres synonymes. Cette 
description est bien pftle à côté de celles données par M; Alexandre 
Bivort dans son Album de Pomologie, et par M. Auguste Boyer dans 
les Annales de ta Commission royale de Pomologie belge; mais 
elle tiendra sa place au milieu de celles des fruits nouveaux , que le 
cadre de cet ouvrage m'oblige à tenir courtes et concises. 

Planche 16. — Figure 6. 

109. PoiBE Soldât Laboureur. — Arbre vigoureux; bien sur 
coignassier ou sur franc; pour pyramide et haut vent. 

Fruit assez gros ou moyen ^ mesurant en hauteur 9 centimètres, 
et 7 en diamètre. Pédoncule ligneux, brun, lavé de vert ; placé dans 
une légère cavité. Calice couronné; à divisions minces, grisâtres; 
so trouve dans une cavité peu profonde. Épicarpe lisse , vert cisdr 
pointillé de roux; chargé de taches de même couleur, s'éclairoissant 
avec Tensemble . qui passe au jaune d'or à 1% maturité , dans la 
période d'octobre et novembre : quelques fruits venus dans les expo- 
sitions froides, en prolongent encore la durée au fruitier.. Chair 
blanc jaunâtre, demi-fine, fondante: eau abondante, parfumée « 
vineuse. 

Selon MM. A. Boyer et Bivort, ce fruit serait le premier gun dé 
l'honorable major Espéren. Il remonterait à 1820. 
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Planche 15. — Figure 6. 

110. DoYBifNB RoBm. ^ Arbre d'one vigoeiif mojreDne ; se meit 
difBdIeixient à fr«ît, môffle sur coigoassier. 

Fruit hatti de 10 centimètres, sur 9 de diamètre. Pédoncule gros, 
^it, turw roux, long de 20 millimètres ; placé un peu de côté, dans 
une cavité inégale formée de plusieurs gibboaités. Galice ouvert, à 
dtvisioBB rousses. Ëpicarpe de couleur jaune, légëreadent taché on 
veiné de roux. Chair jannfttre,, fondante; eau abondante et légère- 
ment parfumée. Maturité , deo^dème quinzaine de septembre. 

Ce fruU a été obtenu par M. Bobin , d'Angers. Son premier rap- 
port a eu lieu en 1840. 

Planche 17. — Figure 5. 

11 i« Boiv-CiiBÉTiBN WOiLUM's. — Arbre d'une grande vigueur; 
d'un beau port; bien sur coigdasster et sur franc; d'un grand pro- 
mût. 

Fruit gros; meaorant 12 centimètres en hauteur, 9 en diamètre. 
Pédoncule gros, ligneux, brun, fort variable en grosseur et en lon- 
gueur ; ne dépasse pas 20 millimètres; placé un peu de côté, dans 
une cavité formée de bosselettes. Calice ouvert, couronné; à divi- 
sions noires , assez longues ou caduques ; se trouve presque à fleur 
de fruit, entre quelques bosses qui en forment la base. Peau mince, 
vert clair, ponctuée et tachée de roux, quelquefois légèrement colo- 
rée; passe au jaune d'or le plus beau. Chair fine, fondante , demi- 
hasrrée; eau abondante , sucrée , relevée et musquée. 

La maturité de ce beau et bon fruit, déjà très-répandu, a lieu dans 
k deuxième quinzaine de septembre et les premiers jours d'octobre; 
on peut hâter la maturité en cueillant les plus beaux fruits vers les 
premiers jours de septembre. Il est bon d'en laisser quelques-uns 
sur les arbres placés à Tombre ; ils s'y conservent mieux qu'au frui- 
tier, et se développeront d'autant qu'ils seront moins nombreux. 
, Ce fruit, dit M. Bivort, parait être originaire de la proirince de 
Berks'hire (Angleterre), et propagé à Londres vers 1770 , par Wil- 
liam's. 

Son passage aux Ëtats-Uftia lui a ?alu quelques synonymes : Bar- 
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itets ff^iUimn^, Bfm^On^éiiem Bofmtt, ffHUiam's^ Pmr^ BmiUU 
de Boston. H. Adrien Sédéclavi, nefre correspondam, prétesè qu 
celte demière déaoaiiiMilioB àppmrtiendvalt à «ne rwAété très-TutoiBi 
qo-il now a envoyée, mis donirarboe n'a pas eoeore domé dans 
notre école. No» ne peavons qu'annocoir ki cette réiczieii de notft 
honorable correspondant et cdiëgne. IfoQS étndierona FaiteedA 
Barîlêts de Boston à sa première fructtteatien^ et nons coaaic^m» 
soe idieerrations à cet égavd. 

Planche 15. -*- Cigare %> 

112. Poaa OSFnLiBfB Couc^. *- Arbce tf une Tigoeor Dn^oBoe 
et d*une grande fertilité ; pour pyramide ou espalier. 

Fruit mesurant en hauteur 11 centimètres, sur 8 de dmiaèlre. 
Pédoncule long de 30 miUimèlres, de grosseur moyenne, (k conteur 
brune; Wgèremest arqué et planté sons une excr4nssance aaacE 
forte. Calice ouvert, étoile; à divisions raides, grisâtres; se tronve 
placé dans ime cavité assez large. La peau, vert clair, est tégërement 
éclairée à^ jamie à la maturité, qui a lieu tn octobre; elle est tachée 
de brun et lavée de roux près do calice et do pédoncide. Chair iBne, 
fondante ; eau abondante, sucrée et parfumée. 

Ce 1)eaa fruit est un gain de Yan Mons, dont le premier rappoat 
aurait eu lieu dans les dernières années de la vie du professeur. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 14. — Figure 7. 

113. PoiftB Gbossb Vbrtb Longue précoce de ïx Sabivb» — *^ 
Arbre très- vigoureux ; également bien sur franc et sur coignassier; 
propre à la pyramide comme au haut vent. 

Fruit gros ; haut de 12 centimètres, sur 8 de diamètre. Pédoncule 
fort, long de 30 millimètres, un peu charnu à la base ; de couleur 
brune. Calice ouvert, irrégulier ; divisions presque unies ou en cou- 
ronne, larges, roussâtres. Ëpicarpe fin« lisse, gras, vert très-^l^r; 
et presque jaune à la maturité, qui a lieu fin septembre: il est seiQé 
de nombreux petits points roux, et relevé de quelques taches de 
môme couleur vers le pédoncule et le calice. Chair blanche, très^ 
fine, très-^dante ; eau très^abondaute, sucrée et bien parfmniie, 
coulant sous le couteau. 
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Ainsi qu'en. pett le ]iigar par celle deicri^oo, la Grosse Verie 
Laujimùprëcaee é$ la Sarthe eal un eicèllent et trèa-beao frait, fori 
calimë ani envirens da Hana ; nous en devons la connaissance à 
notre yënërable correspondant, H. Alplionse de Bicbébourg (da 
Mans), dont nous avons déjà eu à citer le goût éclairé en pomologie 
•I robligeance eitrème poor nous. L'origine de ce fruit est fort an- 
cieni» dans le pays; il en exbte des arbres de plus de deux mètres 
de tour, donnant des récoltes tellement abondantes, que rien ne peut 
leur être comparé. « Un de mes voisins, me dit M. de Bicbébourg, 
en possède un qui lui rapporte une rente de 60 francs. » Je ne puis, 
avec mon honorable correspondant, assurer que ceue poire n*ait pas 
de synonymes. 

Chaque fois que Torigine d*nn ^t se perd dans la nuil des temps, 
on est an moins inconnue, n'est-ce pas un devoir à celui qui entre- 
ffteùi 4'en donner la description^ d'établir autant qu'il est. en lui 
80Q identité? Tai donc prié H. de Bicbébourg de m'aiderdeses 
longs souvenirs et <fe wn expérience : il est demeuré persuadé que 
la Grosse fierté Longue précoce de la Sarihe est à peu près incon- 
^nne hors de ta province, et n'est pas décrite. 

Nota. —Nous voyons dans le Catalogue raisonné de notre regret- 
table collègue M. L. de Bavay : Belle Précoce de la Sarthe^ arbre 
vigoureux pour pyramide et espalier ;' fruit gros, fondant, première 
qualité ; janvier. Et plus loin : Ferte Longue de la Mayenne^ aitre 
vigoureux, fertile, pour pyramide ; fruit fondant, moyen ou assez 
gros, première qualité ; maturité, décembre. 

n y aurait dans ces deux descriptions quelque chose d'analogue à 
la pofre dont nous venons de parler; maïs l'époque de maturité ne 
coïncidant pas, nous n'en parlons que pour mémoire. 

Planche 14. — Figure !'•• 

114. PoiBE ÂiYÂNÂS. — Arbre de vigueur moyenne ; allant mieux 
sur franc que sur coignassier; pour pyramide et haut vêtit; d'une 
grande futilité. 

Fruit de 9 centimètres de hauteur, sur 7 de diamètre. Pédoncule 
long de 20 millimèlres, ligneux, mince, brun ; placé de côté, dans un 
léger enfoncement ou dans une excroissance du fhiit. Galice à divi- 
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siens noires, petit. et pbcé dus une cavité inégale. Petu rpde, d^an 
joli lert, ponctuée et ombrée de gris brnn, colorée da côté exposé 
aux rayons solaires ; en octobre, ce fruit prend des teintes cbar- 
naantes d*or et de vermillon. Chair blanche, fondante, beurrée; eau 
abondante, sucrée, et si bien parfumée, que cette qualité lui a valu 
le nom de Poire Amnas, qui n*est pas usurpé. 

On ignore Forigine de ce fruit. Il a pour synonyme : Ananas d'été; 
ce qui ferait croire à une maturité plus précoce, qui, à Nantes, ne 
commence qu'en octobre. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 15. — Figure 4. , 

115. DoTBNi^É nu Comice. — Arbre bien disposé à la pyramide; 
sur coignassier; vigoureux; de bon rapport. 

Fruit mesurant 9 centimètres en hauteur, 9 centimètres en largeur. 
Pédoncule fort, raide, brun, légèrement renflé à rattache; placé 
dans uitô cavité très-évasée et profonde. Calice ouvert, irrégulier, à 
larges divisions rousses. Ëpicarpe lisse, j$iune, ponctué de roux fauve 
et semé de quelques taches de même couleur; à la maturité, qui 
arrive ordinairement à la fin de novembre, le fruit se colore de 
jaune assez vif. Chair fine et fondante; eau abondante, d'un parfum 
agréable. 

Cette poire provient des semis du jardin du Comice horticole d'An- 
gers; son premier rapport reuionie à 1849. 

Décrit et figuré Pomologie du Comice hortiéole d Angers. 

Planche 15. — Figure 9. 

116. PoiRB Déucbs iffi LouvANJOUL. — Arbr^ très- vigoureux; 
pour pyramide et haute tige; sur coignassier ou franc. 

Fruit de 6 centimètres de hauteur, sur 7 de diamètre. Pédoncule 
de 10 à 12 millimètres, mince, ligneux, roux fauve; implanté de côté 
dans une cavité étroite et assez profonde, formée de plusieurs côtes 
irrégolières, Calice large, ouvert; à divisions petites, raides, brunes; 
se trouve dans une cavité évasée. Ëpicarpe un peu rude, vert, très« 
chargé de rouille; se colore de jaune et de rouge vif à la maturité, 
qui a lieu fin d'octobre et novembre. Chair très-fine, fondante; eau 
très-abondante, sucrée et parfumée. 
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X]e fruit est dft aux S€mis de Van Moi». Tai d^dsté celte poire fin 
d*octobre, h parfaite maturité. 

Nota. — Un de nos correspondants nous dit avoir troové un très- 
grand rapport entre les poiriers Délices de Louvanjoul et Jules 
Bivort, dont nous ayons donné la description page 11 de cette 
Ifotice. Noos ne pouvons, dans ce moment, constater que Torigiae 
de ces deux arbres, qui est la même : semis de Van Hons. 

Planclie 13. — Figure 4. 

117. CoLHAa d'Arbmberg. — Arbre de peu de veneur; sur coi- 
gnassier, mais d'un grand rapport; daieux sur franc; donne de très- 
beaux produits sur pyramide, en espalier, même en plein vent. 

Fruit superbe, mesurant quelquefois 10 centimètres en baufetHr, 8 
en diamètre. Pédoncule gros, fort, touj verdfttre, long de 20 à iO 
millimàlres; planté un peu de côté, dans ime cavité formée de plu- 
sieurs bosses inégales. Calice petit, ouvert, à divisions minces; se 
trouve dans une cavité formée d* assez fortes gibbosités. Ëpicarpe 
fin, gras, lisse. Jaune d^or, pointillé de bnm; fortement chargé sur 
toute sa surface de taches brunes, qui s*éclaircissent en roux fauve 
à la maturité, correspondant aux mots de novembre et décembre. 
La chair fine, fondante; Teau abondante, très^ocrée, vineuse et 
délicieusement parfumée de ce fruit, le font regarder comme un des 
pins remarquables gains modernes. 

Dans une savante description de notre collègue M. L. de Ravay, 
aux Annales de Pomologie belge, Tautenr attribue le gain de ce fruit 
à Van Mons, qui lui aurait donné le nom de Kartoffel. Il figurait en 
1823, sous ce nom, au Catalogue du professeur. Le nom de Calmar 
tfAremberg, qui plus tard lui a été donné par M. Càmuzet, lut est 
si généralement attribué, qu'il est difiScile de le lui 6ter. Il faut donc 
que le nom Kartoffel lui revienne comme synonyme. 

Planche ta. — Figure 9. 

118. Doyenné Gottbàult. — Arbre de vigueur moyenne; se 
mettant rite à fruit sur coignassier; difficile à fbrmer en pjrramide ; 
sera mieux sur franc, à haute tige. 

Fruit moyen ; mesurant 7 centimètres en hauteur, autant en dia- 
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mètre. P^dôncole naince, rude, ligneax, plas gros à PaMadie, de 
coûlenr brune, long de 15 milUtnènes ; planté droit dans one petite 
caTité pHssée. Calice petit, et placé dans une légère cavité. Peso 
rade, jaune; presque Gonverce de roux fauve, s^éctaircissant beau» 
coup i la maturité, qui a lien mi-novembre et se prolonge jusqu^en 
janvier. Chair jaunâtre, fondante; eau suiBsaiile, un peu parfinnée. 

Bon fruit, dont le premier rapport a eu Uen en 1849. Semis de 
M. Ooubaulc, pépiniériste à Angers. 

Décrit dans la Pomologie de Maine-et-Loire. 

Planche 15. — Figure 3. 

119. Ponn FonDAiiTE du Comigb d'Ahmes. •— Arbre vigoureux, 
épineux; d'un grand rapport ; bien pour pyramide. 

Fruit gros; haut de 10 centimètres, sur 7 de diamètre. Pédoi\cu4e 
long de 25 millimètres, gros, fort, un peu renflé à la base et à Fat- 
tache; placé de c<)té, dans une cavité légère. Calice petit, ouvert, 
presque caduc; se trouve dans une cavité profonde et peu évasée. 
£{ttcarpe fin, Usse, vert très-ciatr, finement panaché et ponctué de 
brun ; passe au jaune d'or à la nuàurité, qui a lieu fin d'oeiobre et 
novembre. Chair blanche, jaunâtre, très-fondante; eau lAmndante, 
sucrée et bien parfumée. 

Obtenu par le Comice horticole d'Angers. Premier rapport , 1849. 

Pomologie de MoMne-^t-Loire, 

Planche 18. — Figure 1". 

120. Bburré d*Akaivlis. — Arbre très-vigoureux sur franc ; bien 
sur coignassier, pour espalier ou pyramide. 

Fruit gros ; mesurant 12 centimètres en bamenr, sur 10 de dîa-^ 
mètre. Pédoncule trè»>irrégulier dans sa longueur, mince, ligneux, 
vert ombré de brun ; placé dans une petite cavité. Calice petit, i 
divisions noires ; placé dans une cavité peu profonde. Peau vert clair, 
ombrée de rouille et poncée de blanchâtre; s*éelaircit beaucoup à 
la maturité, qui a lieu mi-septembre, naais qu'on peut avancer en 
entrecueillant quelques fruits dès la fin d'aotlt* Chair bluic verdâtre, 
assez fine, très-fondante; eau très-abondante, légèrement sucrée, 
acidulée ^ parftimée. 



\ 
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Le Beurré tFAmantis prend i|d grand développement: j'en ai vis 
peser jasqa*à 500 grammes. Il est bon dans les terrains légers ec 
cbands, surtout quand il est venu en espalier; mais il est fade dans 
les terres fortes et froides, et dans les années pluTieoses. . 

D'après M. Bivort, le Beurré d'Amanlis serait un des gains de Van 
Mons, qui lui aurait donné le nom de fTUhermine; il figurait soas 
cette dénomination au Catalogue du professeur, de 1798 à 1823. Au- 
cun autre renseignement n*est donné par Yan Hons sur Tépoque de 
son premier rapport. 

Ce fruit est assez remarquable pour avoir mérité de son auteur 
quelques not^, qui donnent plus de poids aux deux mots par nous 
qui suivent, dans le Catalogue, le nom primitif de H^Uherminé. 

Variété panachée; jeu de sève, fixé par la greffe. 

Synonymes : Poire Hubard, KeuùUe, etc. 

Album Bivart. 

Planche 13. — Figure 7. 

121. PomB YàuguBLiN ('). — Arbre vigoureux, robuste; fertile, 
sur franc comme sur coignassier; prend bien la forme pyramidale ; 
propre aussi au haut vent. 

Fruit variant encore beaucoup dans sa forme; mesurant dans sa 
grosseur 9 centimètres en hauteur, sur 7 en diamètre. Pédoncule 
assez gros, brun marbré de vert, de 20 à 25 millimètres de longueur, 
un peu plus gros à rattache ; placé obliquement dans une cavité 
inégale. Calice couronné, ouvert ; se trouve dans une cavité évasée 
et peu profonde. Ëpicarpe épais, rude, vert foncé, chargé de fortes 
taches gris roux; s^éclaircit en jaune à la maturité. Chair demi-fine, 
fondante, d'une teinte verdâtre, chargée de quelques concrétions 
autour du trognon; eau abondante, acidulée, sucrée, légèrement 
parfumée. 

Synonyme : Saint-Germain Vauquelin, 

La poire Fauquelin a beaucoup de rapport, par la forme, le goût 
et. même la couleur, avec le Saint-Germain (l'ancien), dont on pour- 
rait, je crois, le considérer comme une sous-variété. Sa consom- 
mation peut se suivre de novembre en mai, et même, dit-on, 
jusqu'en juin. Quelques années de culture nous apprendront si cet 
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arbre peot remplacer avamageosement le SaioUGermaio, si délicat, 
si diflBcile «ur les terrains et les expositions. 

Ce frait est an gain de M. Vaaqaelin-Desmarest; ancien négociant 
à Rouen, dont le semis remonte à 1820. L*ëpoqae de son premier 
rapport n*a pas été constatée, Longtemps perdu an milieu des pro- 
duits d^antres semis, sa longue conservation a été cause de sa 
âëconyerte, ayant fixé par ce point son obtenteur. Ce n*est que 
depuis quelques années que de nombreuses greffes ont été faites et 
répandues par Tintérét de la description savante de feu M. Prévost, 
professeur d'arboriculture à Rouen, publiée dans le journal du Cercle 
horticole de la Seine-Inférieure, dont nous regrettons vivement les 
communications et les conseils. 

Aux Annales de la Commission royale de Pomologie belge, 
tome P', on lit une remarquable description de ce fruit d'un des 
correspondants, M. Tougard, président de la Société centrale d'Hor- 
ticulture de la Seine-Inférieure, notre correspondant. Nous devons 
à l'obligeance de M. Acher, propriétaire-pomologue à Yvetot (Seine- 
Inférieure), la communication de spécimens de la poire Fauquelin^ 
dont nous avons pu déguster l'un le 20 janvier 1856. 

Planche 17. — Figure fi. 

122. PoniE Passe-Colhàr. — Arbre d'une faible végétation; sera 
mieux sjir franc que sur coignassier, à cause de sa grande fertilité. 

Fruit gros ou moyen ; de 8 à 12 centimètres de hauteur, sur 8 de 
diamètre* Pédoncule gros, long de 30 millimètres, brun foncé, lavé 
de vert; placé en tête du fruit, un peu obliquement. Calice petit, à 
divisions noires ; placé dans une petite cavité, mais souvent entouré 
de c<)tes très-marquées. Ëpicarpê d'un beau vert, passant au jaune 
d'or à la maturité, qui a lieu fin novembre, décembre et' quelquefois 
janvier : il prend aussi souvent due belle couleur rouge du côté 
frappé par le soleil. Chair jaunâtre, beurrée, fondante, fine ; éaiu 
abondante, sucrée, bien parfumée. , 

La valeur de cet excellent fruit est bien connue : nous le plaçons 
parmi les meilleurs. Son ori^ne remonte, nous dit M. Rivort, à 1758. 
Il provient des semis de M. d'Hardenpont. Généralement, ce fruit 
a conservé son nom, sauf quelques variantes. 
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Planche 13. — Figure 3. 

123. PoiEB Orpheline D'EivGHfim. — Arbre assez vigoureux ; 
demande nue exposition chaude ; bien sur coignassier. 

Fruit haut de 9 centimètres, sur 8 de dian^ëtre. Pédoncule long de 
20 miilimètres^ vrillé, brun clair; enfoncé un peu de côté, entre de 
forts plis que forme la tête du fruit. Calice irrégulier, à divisions 
brun foncé ; placé dans une cavité assez évasée. La peau, vert clair, 
ponctuée de brun, tachetée de roux fauve, jaunit beaucoup de no- 
vembre en février, temps pendant lequel peut se prolonger la con- 
sommation de ce fruit, Chair blanche, fine, fondante, beurrée ; eau 
abondante, sucrée, vineuse, parfumée. 

Ce gain est dû à Tabbé Deschamps, auteur de quelques délicieux 
fruits obtenus de ses semis, dans le jardin de Tbospice des orphelins 
d'Enghien (Belgique). Le premier rapport de ce beau fruit remonte 
à 1830, époque à laquelle il regut de ran Mons le nom à' Orpheline 
d'Enghien. Mais vinrent les synonymes, qui ne manquent guère aux 
belles variétés qui surgissent ; les plus connus furent : Délices des 
Orphelins, Beurré Deschamps, Colmar Deschamps, Duc dArem- 
berg, d^Aremterg Parfait, Beurré des Orphelins. Ainsi se compli- 
quent les difficultés d*UQe bonne classification, qu*un travail important 
sur la synonymie des fruits les plus précieux peut atténuer, si ce 
n^est complètement effacer. 

J'ai reçu ce beau fruit.de M. de Ricliebourg, du Mans, en automne 
1854, et je Tai dégusté mi-janvier. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 17. — Figure 3. 

124. BergamottbCrassaivb. — Arbre très-productif sur coignas- 
sier ; mieux sur franc ; bien en pyramide, mais en espalier surtout, à 
bonne exposition. 

Fruit gros ou moyen, mesurant 8 centimètres en hauteur et 9 en 
diambtre. Pédoncule long de 50 millimètres, mince, ayant à sa base 
une assez grosse excroissance charnue, fortement arqué ; placé dans 
une cavité très-petite. Calice irrégulier, petit, quelquefois caduc ou 
à divisions courtes et noirâtres; se trouve dans une cavité fort 
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l^èire. fipiearpe rude, verdàtre, pàr«ené de petite points gris roux 
et de qoekines laciws de môme couleur ; s'éclairaot en jaune i La 
matirrité, de noTembre en janvier, période pendant laquelle le frai^ 
se casiservetrès-faien sans blettir. Chair jannÀtre, fondante ^chargée 
de qudqoea concrétions autour du trognon; eau très-abondant, 
sucrée et trèa^râieuse. 

Celte poire, dont parle de La Quintinie, est déjà fort ajicienne; 
n'a pas d'erigina oertaioe, quoiqu'on la croie firançaise. Malgr/â ses 
quelques concrétions, eHe a conservé sa réputation, et esl fort esti*- 
mée à Paris, pour son goût très-rerevé. Tai dû la comprendre dans 
la série des fmits anciens que je veux faire figurer dans cette rîotice 
coflame remarquables. 

Le mot crassane s'écrit de plusieurs façons ; les uns mettent : 
Crassanne, Cfasane, Cresane; Crassane d'automne. — Berga- 
moite Crassane csi la déneminalion qui a prévalu. 

Planche 17. — Figure 4. 

125. PûiiE Diif6CG&. — Arbred'une vigueur moyenne; bien aur 
coignaaaier et sur franc; pour pyramide et baut vent. 

Fmit mesurant 8 centimètres en hauteur et 7 en diamètre. Pédon- 
cnie fort, lignens, un peu arqué, plus gros à rattache, long de 20 
mMmètres, verdijire, ombré de brun; se trouve en tète dtf frnil, 
queiqiieCaisBur «ne petite gibbofliié. Calice lange, ouvert; à divisions 
noires, ordinairement caduques; placé dans une cavité Irès-éyasée, 
Ëpicarpe iUeie, fin, vert pointillé et jaq^ de far4in roux; passe au 
jaune à la maturité, correspondant au qiois de novembre. Chair 
blanc jaunâtre, fine, fondante, beurrée; eau abondante«sucriée et 
bien parfumée. 

Ce fruit, décrit au tome H des Annales êe Pomologie belge, par 
M. Btvort, 'Cst encore un gain de Van Mons ; il a déjà des synony- 
mes i Côtniê Lamy, Marie-Lauùe Ifo»a, Marit-Louise II, et Curte$. 

Planche 17. — Figure 7. 

126. PoiaB Fortuites. — Arbre peu vigoureux sur coigoas&ier, 
mîrax sur franc et en e^alier; ses produits varienil beaucoup, selon 
le aeï et rexposition^ fiur les vieux arbres, il est souvent pierreux, 
noueux et craquelé ; c*est ce qui arrive chez moi. 
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Fruit moyen, plutôt que gros ; mestiraDt en hauteur et en largeur 
de 8 à 9 centimètres. Pédoncule assez gros, fort, brun; placé dans 
wie profoùde cavité formée de gibbosités. Calice petit, souvent 
caduc, quelquefois à divisions petites et d*un brun très-foncé ; il est 
placé dans une large cavité formée de bosses assez prononcées* Peau 
très-rude, vert foncé, quelquefois entièrement chargée de rouille et 
semée de quelques points Doiràa:es:la matiirité, qui a lien très- 
tardivement et va jusqQ*eQ avril, s*annonce par une éclaircie assez 
marquée. Chair blanche, fine, fondante ; eau suffisante, bien sucrée 
et parfum<^e. , . 

Ce fruit, qui porte aussi le nom de Bergamotie Fortunée^ est 
attribué à M. Parmentier, d'Enghicn, et remonterait i 28 ou 30 ans. 

Planche 14. — Figure 2. 

^ 127. Poire Lodisb n'OfiLÉANS. — Arbre vigoureux; prenant 
facilement la forme pyramidale. 

Fruit gros; haut de 9 centimètres, sur huit de diamètre. Pédon- 
cule fort, plus gros à rattache, brun, long de 20 à 25 noûllimètres ; 
se trouve dans une légère cavité. Calice clos, ordinairement régulier, 
à divisions brunes ; placé dans une cavité large et profonde. Ëpicarpe 
vert foncé, presque entièrement couvert de gris, piqueté de noir; 
jaunissant peu à la maturité, qui correspond à Jafln d*octobre. Chair 
blanche, fine, très-fondante; eau abondante, sacrée et bien par- 
fumée. 

Le poirier Louise d'Orléans provient d*un semis de Van Mons, de 
1827; son premier rapport date de 1843. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 17. — Figure S. 

^ 128. PoiBB BoBiiVB LoniSB d' AvRAïf CHBS. — Arbre vigoureux ; sur 
franc ou sur coignassier ; pyramide et plein vent ; d*an grand ptoduit. 
Fruit de 12 centimètres de hauteur, sur 7 de diamètre. Pédoncule 
long de 20 millimètres, courbé, vert, ombré de brun. Calice ouvert, 
couronné ; à divisions longues, fortes, grises ; peu enfoncé dans une 
large cavité. Peau luisante, d'un vert clair ombré de brun, fortement 
coloré du côté frappé par les rayons solaires ; fiasse au }aune d*or et 
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au carmin le plas vif à la matarité, qui coirreapond à la fin de sep- 
tembre et i la première qninzaiBe d*octobre. Cbair blanche, trës- 
fiii«, fondante;, eau trës-abondante et bien parfamëe. 

Cest nn beaa^et bon flniit, qni remonte à 1788, obtenu à Ayran- 
cbes par H. LongueTal. 

Synonymes : Bonne de Longueval; Bergamotte d'Jvranches; 
Poire de Jersey. 

Planche 14. — Figure 3. 

129. PoiRB ÂU6USTB BoTBR. <^ Arbre vigoureux; snr coignaa- 
sier et snr franc; pour pyramide ou haut vent. 

Fruit de 8 centimètres de hauteur, sur 6 de diamètre. Pédoncule 
ligneux, mince, brun fauve ; long de 12 à 15 millimètres; en tète du 
fruit. Galice régulier, quelquefois caduc ; à divisions noire ; placé 
dans une cavité peu profonde. Peau fauve, ponctuée de gris; s'é- 
claire beaucoup à la maturité, dans la première quinzaine de novem- 
bre. Chair blanc jaunâtre, fine, fondante; eau abondante, sucrée et 
d^nn parfum agréable. 

Ce fruit a été soumis en 1853 à la Commission pomologique belge 
par M. Durieux, propriétaire d'une partie des semis laissés par Van 
Mons ; il a reçu le nom de M. Auguste Royer, président de la Com- 
mission, et a été décrit dans tes Annales^de Pùmùlogie belge. 

Planche 14. — Figure 2. 

130. PèmB FBÉnÉBiG nu WtmTEKBEB^. — Arbre très-vigoureux ; 
réussit niai sur coignassier, à cause de Tabondance des fruits dont 
il se charge; mieux sur franc, où il est moins disposé à prendre les 
boutons à fruit, dont on doit le dépouiller dans les premières années 
de la plantation* 

Fruit gros ; mesurant quelquefois 10 à IS centimètres en hauteur, 
8 à 9 en diamètre; mais ordinairement au-dessous. Pédoncule long 
de 25 à 30 millimètres, fort, un peu cintré, de couleur rouge foncé 
un peu lavé de vert ; placé en tête du fruit, entre quelques plis ou 
faibles ^ibbosîtës. Calice grand, ouvert; i larges divisions, d*un brun 
Terdfttre et un peu charnues, comme celles de quelques espèces ou 
variétés précoces ; placé dans une grande cavité, fipicarpe fin, d'un 
4« LIVRAiaOIf. 5 



Digitized by VjOOQIC 



-^ M - 

joli vert clair; passanl an jaQQe.d*or, îaapë de belles tadheft de Ter- 
mHIan : légèrement frotté à sa maturité, ce irait devient d^on déli- 
cieux aspect. Cbaûr Manc jaQofttre, mt^flDe, bien fondadlo^; 'mais 
quelquefois chargée de peiites concrétiODa aotonr^a trognon. Eau 
abondante, sucrée et bien parfumée. 

Le temps de la consommation de cette belle et excellenfe poire ne 
dure guère que la deuxième quinzaine de septembre. 

Fan Mans revendique ce fruit comme un de ses gains ; il Taorait 
dédié au roi Frédéric de Wurtemberg, sur la demande de ce souve- 
rain. Dans son Album, M. Btvort donne nue savante description 
de ce poirier, qu*il attribue au processeur Van Mons; il l'a tirée de 
la Revue des Bévues de 1830. 

Plusieurs pomologuea rapportent au Frédéric de Wurtemberg 
le Beurré de Mongeron, décrit page 38 de celte Ifotice, qui, lui- 
même, nous écrivait feu.111. Prévost, de Rouen^ de regrettable mé- 
moire, ne serait autre, chose que la poire Fermlton d'Espagne. 
ITons ne connaissons pas ce dernier fruit, et tfavons pu le comparer 
aux deux poires que nous croyons sincèrement n*étre paé une seule | 
et même variété. 

Le Beurré de Mongeron a été décrit avant nous par M. Bivort, 
dans son Album, dont nous avons suivi Tavis ; et, Comme lui; nous 
demeurons persuadé qxifi la poire que nous avons donnée sons ce 
nom n*est pas le Frédéric de Wurtemberg. Deux années de suite, 
nous avons récolté ces deux firuits dans te même terrain ; si nous y 
avons trouvé de Tanalogie, ce n*e$t que dans la qualité, peut-être le 
coloris; quoique le Beurré de Mongeron n'ait ses couleurs que par 
plaques embrassant une partie de la circonférence» tandis que la 
Wurtemberg est plutôt Jaspée que colorée comme sa congénère. 
Du reste , elle diffère beaucoup par la forme et la grosseur. Nous 
avons reçu cette poire de M. de Ricbebourg, du Mans, superbe et 
très- bonne, et parfaitement identique avec celles récoltées à la Civé- 
lière. Â dos yeui.il ne reste pas de doute sur cette question, et nous 
avons cru devoir entrer dans quelques détails qui sortent.du cadre de 
notre ouvrage, parce qu'il s'agit ici de deux fruits très-remarquables. 1 

Nota. Nous serions heureux qu'un ne nos correspondants voulût 
bien nous envoyer des frutt» de l'arbre auquel on donne le nom de 
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J^ermillon dT Espagne. Cette dénonoiinalion parc, i ce qa'il paraît, da 
département do Loiret. 

Peut-être a-t-on yendo Tan ou Pautre de ces arbres soos deux 
noms différents. Les figures que nous donnons de ces deux ^ariétéa^ 
sortûroot du doute l^s amateurs qui les possèdent. 

Plancbe 17. — Figure 9. 

131. Beubbé KEififBS. — Arbre très-Tigourenx^ sitf coignassier 
ou sur franc; pour pyramide et haut vent ; d'un grand produit. 

Fruit haut de 8 centimètres, snr 6 de diamètre. Pédoncule très* 
long, fort, ligneux, brun, a jusqu'à 4 centimètres de longueur; placé 
en tête du fruit, un peu obliquement. Calice irrégulier, souvent caduc 
ou à divisions gris brun ; placé dans une cavité arrondie et pro- 
fonde. Ëpicarpe vert foncé, fortement coloré de rouge du c^té frappé 
par les rayons solaires, ponctué de brun roussàtre; passe au jaune 
brillant à la maturité, qui a lieu dans le courant d'octobre^ Chair 
blanc jaonâlre, fine, fondante; eau suEBsante, sucrée et parfumée. 

Ce fruit a besoin d*étre enirecueilli. 

Son premier rapport date de 1848. 

Dédié par M. Bivort à M. Kennes, curé de Nèetvetp. 

Annales de Pomologie belge. 

•Planche 18. — ^Figwe 3. 

182. CoLMAR BfAVBZ. — Arbre très-vîgonreux, de forme pyra- 
midale; bien sur coignassier et sur franc. 

Fruit mesurant 10 centimètres en hauteur, 9 en diamètre. Pédon- 
cule long de 35 à 30 millimètres, fort, ligneux, vert foncé, ombré de 
brun; placé dans une petite cavité. Calice ouvert, grand, à divisions 
brunes ; se trouve dans une très-latge cavité peu profonde, fipicarpe 
très-lisse, vert clair, semé de petits points et de macules vert foncé, 
et de quelques taches de rouille. Chair blanc jaunâUre, fine; eati 
abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce beau fruit s'éclaircit en jaune à la maturité, qui a lieu vers la 
fin d'octobre. C*est un gain de M. Bouvier, de Jodoigne, qui Ta dédié 
au peintre Navez, de Bruxelles. 

Synonyme : Beurré NaveM. 

Album Bivort. 
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^ Planche 15. — Figure 10. 

Î3S. PoiBB Yb&tb LoNgue d'Angebs. — Arbre trës-Tigooreux, 
met coignassier ou sor franc ; en pyramide et haut vent. 

Fruit mesurant en hauteur 11 centimètres, 7 en diamètre. Pédon- 
cule gros, brun, long de 12 millimètres, fortement courbé ; en tête 
du fruit. Calice irrégulier; à divisions fines, noires; un peu coton- 
neux ; placé dans une cavité évasée. Ëpicarpe vert, lisse, semé de 
quelques taches brunes : à la maturité, qui a li«iu en octobre, ce fruit 
jaunit un peu. Chair blanche, assez fine, fondante ; eau abondante, 
sucrée et légèrement parfumée. 

Ce fruit serait, d'après M. Bivort, la Ferte Longue de Van Hons 
envoyée à Jf. Léon Leclerc, de Lavdl^ paV le professeur, et qui a 
reçu en France les noms de Longue Inerte de la Mayenne, Fierté 
Longue d* Angers, Longue Ferte d automne. 

Ce fruit est assez bon à la Civélfère, mais il passe très-vite. 

Planche Ik. — Figure 5. 

134. PoiRB LÉon Lbcuo^q.--^ Arbre vjgonreui 61V Goignmier; 
pour pyramide. 

Fruit mesurant 9 centimëlres en baut^r, 7 en diamètre. Pédon- 
cule gros, f<Mn, brun, un peu déjeié; en ièla du firuit. Calice irrégu- 
lier, fermé, à divisions fortes et de couleur gris ?erdâtre; saillant 
sur le fruit. Ëpicarpe lisse, vert ei^irv semé de pfftets bciias^ forte- 
ment chargé de rouille autour du pédoncule. Oiahr blanchâtre, fine, 
fondante ; eau suffisante, sucrée et bien parfumée* Premier rapport, 
1844. Maturité, en novembre. 

Cette jolie poire appartient aux semis du professeur Van Mons de 
1829. Son premier rapport a eu lieu en 1844. Elle a été dédiée, par 
M. 3ivort, i H. Léon Leclercq, de Jodoigne. 

Album Bivort. 

Nota. — Ne pas confondre avec le Léon Lecterc de La?al, de 
Yan Hons, ni le Léon Leclerc de Louvain. 
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Plancîie i'8. — Pigure 2. 

135. Besi db CfiAUMONm. — • Arbre assez tigoareiix sur coh \ 
gnassier oo sur frabc ; très-fertile ; mieaz eq espalier et eo plein vent 
qa*én pyramide, forme qu'il prend difficilement. 

Fruit gros on moyen ; mesurant en hauteur, jusqu'à 10 centimètres, 
sur 8 de diamètre. Pédoncule gros, plu& à rattache, ligneux, yert, 
fortement ombré de brun; en tète du fruit, quelques bosses Tentou*- 
rent. Galice irrëgniier, caduc on à divisions courtes et brunes; pres- 
que à fleur de fruit. Peau rude, vert foncé» fortement chargée de 
rouille et jaspée de brun roux, ponctuée de même couleur; s'éclair- 
cit beaucoup i la maturité, qui commence, à Nantes, à la fin d'oc- 
tobre et se prolonge quelquefois jusqu'à la fin de décembre. Chair 
blanc jaunâtre, assez fine, fondante; eau abondante, sucrée et bien 
parfumée. 

Le Besi de Chaumontel est un de nos meilleurs fruits anciens, et 
mérite place dans tous les jardins. Nous en donnons ici la de8cripti9n, 
pour satisfaire à la demande qui nous a été faite d'étendre n0tre 
Notice aux fruits les plus recommandables. Sa première production 
remonterait à 1690. 

M. Bivort, dans soay^/6um, adonné de ce fruit un Ustoriqne fort 
savant; nous y renvoyons nos lecteprs t malhenreusement, cet 
ouvrage est épuisé. 

Nota. — Nous pensons que le Besi Garnier est v^nn d'une hybri- 
<}ation du Besi de Chaumontel et de la Bielle Angevine: ces deux 
fruits étaient répétés plusieurs fois près l'un de l'autre dans le jardin 
de M. Garnier, qui semait des pépins. , 

Synonyme : Beurré de ÇhimmonteL 

Une variété panachée fi|ée par la greffe. 

Planche 14. — Figure 6. 

136. PoiBB Davt. — Arbre très-vigoureux, sur franc et sur coi- \ 
gnassier; forme vVite des pyramides; bien en espalier; d'un grand 
rapport. 

Fruit haut de 10 centimètres, de 8 de diamètre. Pédoncule gros, 
ligneux, brun ; placé dans une cavité étroite et peu profonde, et quel- 
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qnefoi» surmonté d*aii c6té par le M\U Calice régulier,, à divisioi» 
grises; se trouTe dans une cavité peu évasée. Ëpicarpe vert très- 
foncé, rude, trës^fortemènt taché de rôntlle; quelquefois CQloré du 
côté frappé dn soleil : s'éclaircit beaucoup à la maturité, qui va da 
commencement à la fin d'octobre. Chair jaunâtre, fondante ; eau trè^- 
abondante, bien sucrée et parfumée. 

Tai reçu ce bel et bon fruit dans un envoi de mon obligeant cor- 
respondant, M. de Richebourg, du Mans, et je Tai dégusté, à parfaite 
maturité, le 3 octobre dernier. 

Comme je Tai déjà fait observer, les fruits sont presque toujours 
avancés de quelques jours dans leur maturité, par les voyages. 

Ce fruit est un gain du professeur Van Mous. L*aibre mère, nous 
dit H. Bivort, est très-fort. 

Synonymes : Fondante tksb^is; Beurré des bois; Belle des bois/ 
Belle de Flandre. 

Flanche 13. -- Figure 8. 

137. Bbuué db Gbub. — Arinre assez vigoureux^ pour pyramide, 
sur franc et coignassier. 

Fruit mesurant 10 centimètres en hauteur, 8 en diaidètre; d*une 
béMe forme. Pédoncule fort, très-arqué, plus gros à f attache, ligneux, 
de couleur brune, de 40 millimètres de longoeur ; placé dans une 
cavité assez forte, et surmonté d*un côté par le fruit. Calice fermé, 
irrégulier; se trouve dans un renfoncement large et profond, formé 
de gibboMtés ; les divisions en sont courtes et vert foncé. Peau vert 
clair, semée sans régularité de petits points roux et de quelques 
taches rousses. Chair blanche, très-fondante ; eau très-abondante et 
sucrée. Ce fruit mûrit dans la deuxième partie de septembre. 

M. de Richebourg a bien voulu m*envoyer des spécimens de ce 
fruit, qui étaient parfaits. 

Ce fruit appartient aux semis de Yan lions. Son premier rapporta 
eu lieu en 1827. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 18, — Figaro 6. 

138. CiLEBASSB EuoÈliB. — Arbre très-vigoureux sur franc, 
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moiiM Mir coigMMier ; paraît propre A Ift pyramMe et an haàl veat ; 
assez fertile. 

Fruit fortemetit côtelé et ^tersë, d'une forme assez remanpiàble ; 
haot de 9 ceaiiiiiètreSj large de 7. Pédoncale mince, flexible, nn peu 
TfilM, pins gros à l^attacbe ; placé tout à fait en tête du frait Calice 
fermé, i divisions d'un jaune roax ; placé dans une cavité que forment 
cinq ou six côtes trës-prononeées de la baâedtt fruit i son sommet; 
Ëpicarpe luisant, fortement ponctué ; faune d*or légèremebt carminé 
et chargé de lâches rousses vers le calice. Chair jaune, cassante; 
eau snflteante , bien sucrée et fortement parhimée. Maturité , no*- 
Yembre; - 

La Calebasse Eugène est un fruit d'un joli aspect. Ble appartient 
aux semis de Van Mons, ainsi que nous Ta écrit M. Bit ort ; mais il 
nous a laissé ignorer l'année de son premier rapport, qui ne peut 
êire l>ien éloignée, puisqu'elle est restée jusqu'à ce jour sans des- 
cription publiée. Cest un fruit bon i cultiVer, d'une forme toute 
nouvelle et d'un agréable coloris. Il figurait dans notre lot de VEt* 
position de Paria 1855 ; c'était son premier rapport à la CivéKère. 

Planche 16. — Fîgare a. 

139. PoiRB Pa6S|! TABnnnB. -^ Arbre de moyenne vigueur, sur 
franc on sur coignassier ; en pyramide, on en espalier, an ipîdi. 

Fruit mesurant en liautenr 9 centimètres, sur 9 de diamëtrcl. ÎPé- 
doncnle fort, gros, pins gros à l'aitacbe ; placé en tête du fruit. Ca- 
lice couronné, k divisions brun très-foncé ; placé dans one très-petite 
cavité. Pèaa vert foncé, maculée de roux et de gris. Chair blanche, 
fine, mi-cassante ; èan sufiSsante, sucrée et parfumée. 

Dans de bonnes conditions, ce beau fruit, qui va en conservation 
jusqu'en juin et juillet, est bon an couteau ; même, dit-on, très-bon t 
mais il est toujours bon à cuire. 

Semis dn major Espéren. 

AttufH Bivart 

Plancbe 16. -- Fi^r^ lu. 

140. Poire Hadamb Abélaudb m; Rëvbs. — Arbre vigonreux 
et u^-tertile ; pour hant vent ou pytaoside ; sur eoignassîer. 
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Fruit de 8 cenitaDèires de bauteor, sor 7 de dîanèUre. Pédoncule 
nince, ligneux, arqaé, de 30 à 35 millimètres de longueiir, brun 
clair; plecé en tète da Croit, sor une petite excroissance. Calice irré- 
golier, quelquefois caduc, à dÎTisions raides; se trouve dans fine 
cavité profonde. Peau vert clair, semée de points et de taches 
Qousses aux deux extrémités, et de quelques macules noires; passe 
«1 jaune citron , et se colore quelquefois dii côté chauffé par les 
rayons solaires, «à Tépoque de la maturité, fin d*octobre. 

Ce poirier appartient aux semis de Van Mons ; il a été dédié, par 
la Société qui a pris ce nom, à Jf^ Adélaïde de Bèves , inscrite en 
tête des fondateurs de cette utile et honorable association. ^ 

Premier rapport, en 1854. ' 

A; Bivort, Annales de Pomologie belge. 

Planche 14. — Figure 9. 

X 141. PoniB YiNBUsn Espéren. — Arbre ires-vigoureux^ sur coi- 
gnaasier comme sur franc ; en pyramide, peut-être aussi en espa- 
lier; d'un grand rapport. 

Fruit mesurant en hauteur jusqu'à 12 centimètres, sur 7 de dia- 
mètre. Pédoncule gros ou trèfi-gros, charnu, de couleur jaune fonc<^, 
on peu renflé à rattache, long de 15 millimètres ; placé sous de très- 
fortes gibbosités, un peu de côté. Calice large, ouvert, couronné ; à 
divisions irrégulières , brunes et cotonneuses. Ëpicarpe vert très- 
clair, un peu rude, coloré de vermillon du côté du soleil; fortement 
ponctué, mais irrégulièrement, de brun roux; quelques taches de 
même couleur entourent le pédoncule : à la maturité, qui a lieu vers 
le 15 octobre, le fruit prend une teinte jaune d'or* Chair jaune, un 
peu grosse, fondante, chargée de quelques légères concrétions ; eau 
très-abondante, parfaitement sucrée, vineuse, et d'un parfum très- 
relevé. 

Cet excellent fruit est dû aux semis de l'estimable major Espàren^ 
et n'est pas un de ses moindres gains; nous l'avons abondamment 
récolté en automne 1855, sur une greffe pratiquée en 1852 sur un 
vieux poirier que nous avons chargé d'une dizaine de variétés, dont 
plusieurs ont donné en même temps. 
M. de Bichebourg, du Mans, nous avait envoyé aussi un spécimen 
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de la Poire Finèuse Esp&en^ dont noas ayons parfaiteniem reconnu 
ridenlitë. 

Planche 16. — Figure 2. 

142. PoiRB Sà|RT-Mighbl Àrchangb. — Arbre d*ane grande 
vigueur, sur franc on sur coignassier ; propre à la pyramide et au 
haut vent. ' . ^ . * 

Fruit haut de 11 centimëtres,^sur 6 de diamètre. Pédoncule mince 
au milieu, plus fort à la base et à rattache, vert fortement ombré de 
brun, arqué, de 20 à 25 .millimètres en longueur; planté à la tète da 
firuit. Calice petit; à divisions fortes, brun foncé; placé dans un très* 
léger abaissement. Peau d*un joli vert, chargé de rouille, plus vers 
le calice et le pédoncule. Chair Manche, beurrée,, très-fine, font 
dante ; eau abondante^ parfaitement sucrée et parfumée. 

Ce délicieux fruit, dont rorigine n'est pas connue, pourrait bien 
avoir pris naissance aux environs de Nantes : nous sofumes à la 
recherche dei cette origine, et avons déjà découvert des arbres qu'on 
nous assure avoir été greffes, en 1804, dans un jardin» de> Nantes. 
Cest un des plus remarquablement bons que nops connaissions : 
nous ne lui trouvons qu'un défaut, celui de ne pas venir tous les ans. 
Tai souvent remarqué que rarement deux belles récoltes se-suivent:: 
Les plus belles poires de cette précieuse variété se ramassent sur , 
les jeunes arbres; sur les vieux, les fruits sont non-seulement plus 
petits, mais souvent craquelés et pierreux, tachés de noir et chargés 
de moisissure, sur les arbres soumis à la taille. 

Le Saint^Michet Archange doit tirouver place avec les fruits d'élite ' 
anciens que je donnerai. 

Décrit par ; M. Bivort, Album de Pomologie belge^ tome H, page 
149; M. Prévost, de Rouen, Annales de la Société d'Horticulture 
de Rouen. 

Planche 16. — Figure 4. 

143. Poire Cohtb de Pabis. — Arbre très-vigoureux ; pour 
pyramide et haute tige. 

Fruit ayant en hauteur 9 centimètres, 8 en diamètre. Pédoncule 
faible, ligneux, verdâtre, de 20 à 25 millimètres de longt^enr ; placé 
au sommet dû fruit, sur une excroissance charnue. Calice grand, 
ouvert, couronné, à divisions brunes; presque à la base, ou dans 
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une Irès-légèro cavité. Ëpicarpe épais et rade, vert dair ehârgé de 
bran et de quelques taches plus foncées : à la maturité, qui a lien en 
octobre, ce beau fruit prend un fond jaune d'or, et ses macules, pas- 
sent au vermillon. Chair blanche, fine, beurrée, fondante; eau^bon- . 
dante, sacrée et parfumée. Quelques concrétions entourent le trognon , 

Son premier rapport remonte en 1847. *" 

Album Bivort. 

Planche 14. — Figure 4* 

144. PoiRB Arlbqvhv Musqué. — Arbre assez vfgoQteox; poor 
pyramide. 

Fruit de 8 centimètres en hauteur, sur 7 de diamètre. Pédoncule 
très-gros, vert ombré de brun; à fleur de fruit. Calice arrondi, oor 
vert, à divisions caduques ou brunes ; se trouve dans une cavité 
large et profonde. Ëpicarpe vert clair, piqueté de taches brunes ; 
s*éclaircit peu à la maturité, qui a lieu fin septembre. Chair blanche, 
demi-fine, fondante ; eau abmdante, Sucrée et parfumée. 

Cette belle variété est un semis de Van Mous, qui remonte à 18â3. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 18. -~ Figure 5. 

145. Boh-Cbbétien H. Joseph Lamarghb. — Artère assAz vigou- 
reux; bien sur cotgnassier, en pyramide. 

Fruit mesurant 9 centimètres en hauteur, 7 en diamètre. PédoQ* 
cule ligneux, fort arqué, jaune, fortement onsbré de brun; placé de 
cMé , presque superficiellement , entre des gibbosités. Calice cou- 
ronné, à divisions raides, brunes; placé dans une cavité arrondie, 
bosselée et peu profonde. Peau rude, forte, vert clair, piquetée de roux 
et ombrée de même couleur; passe au jaune d*or à la maturité, qui 
correspond à la fin d*octobre et au courant de novembre. Chair 
blanche, beurrée, fondadte; ean trè^-abondante, très-parfumée. 

Cet arbre, nous rapprennent les Annales de Pomologie beige, a 
pris naissance vers 1750, dans le jardin d*un monastère des environs 
de Liège, Bel^ue, où la jalousie le laissa longtemps enfermé et 
caché. Il est encore fort peu répandu. 

Nota. — Dtns des notes d'un de nos correspondants, on conteste ridenttté de ce fruit, 
qu'on pense n*6tre autre que la poire DéHcet cPBanknponi. Nous croyons devoir donner 
cet avis. 
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Plancbe 13. — Figure 1". 

1^. PoiKB ÂLKUinttiiiA Bnrmx. ~ Arbre d'ane vigaeur \ 
moyenqe, sur caigoassier ; Q*âUant pas bien en pyramide ; aéra imeox 
en haat vent, ou à mi-tige, comme naua l*avoBS mis ; très-feriile. 

Froil mesuraot jusqu^à huit ceotimètrea en baoleur et e|i diamètre, 
PédoncQle i<»g de 30 à 40 milUpiëtrea, mioce, arqoé, pins gros à la 
base et à Taltacbe, brmi^ roux cl^ir; implanté en tète do fruit, et un 
peu surmonté d'un côté. Calice ouvert, irrég^lier, profond ; à divi- 
sions larges, blondes, et un peu charnues (^) ; placé dans^nne cavité 
assez large, formée de plis. Épicarpe lisse, vert clair, légèrement 
coloré du côté frappé par les rayons solaires, irrégulièrement semé 
de petits points roux; passe au jaune d'or et au carmin le plus doux 
à la maturité, qui correspond à Nantes, cette année (1855), du 1*' 
au 15 septembre. Cbair très-fine, fondante; eau siifflsante, très-sucrée 
et bien parfumée. 

J*ai envoyé à TExposition de la Société centrale d'Horticulture de 
Paris une petite corbeille de ce charmant fruit, de tout. premier 
ordre par sa qualité et son joli aspect, et je ne doute pas qu*il n*ait 
été remarqué au milieu de ses congénères, si admirablement repré- 
sentés à cette grande exposition. 

Le Voinev Atexandrina Bivort est un gain des semis particuliers 
de M. J. Bivùrt, qui Ta dédié à sa femme : son premier rapport 
remonte à 1847. Il est complètement inédit, et seulement annoté au 
catalogue de notre excellent collègue et ami, comme de toute pre* 
mière qualité; j*espère qu'il ne m'en voudra pas de l'avoir devancé 
dans la description du joli et excellent fruit que lui doit, avec tant 
d'autres, la,pomologie. 

Nous recommandons fortement la culture du Poirier Alexandrina 
Bivort. 

Planché 13. — Figure 6. 

147. Bburbé Favbb. — Arbre vigoureux, sur coignassier; d'un 
grand rapport; sera utile en plein vent, aux vergers. 



(1) Particularité assez commune aux fruits précoces, ce que je crois avoir 
déjà consigaé quelque part. 
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Fruit moyen, ayant un peu la, forme d'un SaintGrermain d*hiver; 
haut de 8 centimètres, sur 6 de diamètre. Pédoncule gros, court, 
ligneux, do couleur rouille ; placé de ciMé, en tète du fruit ; long de 
12 à 15 millimètres. Calice ouvert, irrégulièr, couronné, à cinq divi- 
sions brunes ; fort peu enfoncé dans la base du fruit. Peau vert clair, 
passant au jaune à la maturité ; parfaitement semée de nombreux 
points et de quelques taches de couleur rouille clair. Chair jaunâtre, 
mi-fine, fondante, chargée de quelques concrétions; eau très-nbon- 
dante et sucrée, et d>in goût agréable, rappelant un peu celui du 
Colmar d*Aremberg. Maturité, deuxième quinzaine de septembre et. 
octol)^. 

Cette variété est encore un gain de la pomologie de la Loire-Infé- 
rieure, obtenu par François Maisonneuve, qui Ta dédié à M. Favre. 
maire de Nantes. Le premier rapport du Beurré Favre remonte à 
Tannée 1845; mais il est resté inédit jusqu'à ce jour, et n'a pas été 
mis dans le commerce. La ténuité de ce fruit, répoque de sa matu- 
rité, doivent le faire placer en second ordre ; plus propre 'au verger 
qu'au jardin. 

Planche 16. — Figure 7, 

V 148. Bburré MnxBT. — Arbre vigoureux ; accepte bien la fof me 
pyramidale ; va bien sur coignassicr. 

Fruit encore très-incoustant dans sa forme et sa grosseur ; mesu- 
rant jusqu'à 9 centimètres en hauteur, sur 9 de diamètre. Pédoncule 
raide, fort, verdâtre, long de 12 à 15 millimètres ; tantôt comme 
dans notre dessin, à fleur de fruit, tantôt placé dans une cavité for- 
mée de plusieurs bosselettes. Calice grand, ouvert; à' divisions 
larges, grises, cotonneuses ; placé dans une cavité régulière, large et 
profonde. Peau fine , roussàtre , fortement semée de petits points 
roux et lavée de quelques taches carminées ; jaunit beaucoup à la 
maturité, de novembre à janvier. Chair blanchâtre, beurrée, fine et 
fondante ; eau suffisante,.^ucrée et parfumée. 

Ce fruit est dû, avec quelques autres très-estimables, aux- semis 
exécutés dans le jardin du Comice horticole d'Angers, sous la direc- 
tion de M. Millet, président de celte société, qui en a donné la des- 
cription dans la publication poraologique du Comice. 
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Planche 16. — Figure 5. 

149. PouiB DUGIIE8SB HÉLàifB D*0ftLÉAif8. — Arbre trfeS'Vigoa* 
reax ; pour pyramide; sar franc ou coignassier. 

.Fruit^ÎDeaoraDt en baotenr 9 centimètres, sur 8 de diamètre. Pé- 
doncule gros, ligneu, bmn, long de;20 millimètres; placé en téie 
da fruit. Galice ouvert, couronné, à diyisions verdAtres; placé dans 
une large cavité très-peu profonde, fipicarpe irerl clair, taché de 
roux et coloré du côté exposé au soleil : à Tépoque de la maturité, 
vers la fin d*OGtobre, ce fruit prend une légère teinte jaune. 

Son premier rapport date de 1847; il vient des semis de Fam Mons. 

Devenu propriété 4e ir. ^ît;orl. 

Album Bivort. 

Planche 17. — Figure 10. 

150. Poire Docteur Lentibr. — Arbre vigoureux et fertile; ^ 
forme pyramidale; sera propre au haut vent par la forme et la gros- 
seur de son produit. 

Fruit haut de 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pédoncule mioce, 
ligneux, uu peu renflé'^ Tsittache, brun ; placé un peu do côté, dan» 
une très-petite cavité. Galice irrégulier, à divisions noires; se trouve 
dans une'cavité peu profonde. Peau vert clair, tachée de noir, poin- 
tillëe et ombrée de roux clair, vers le pédoncule particulièrement ; 
elle s*éclaircit à Tépoque de la maturité, qui a lieu fin d'octobre et 
novembre. Chair fine, fondante, beurrée ; eau abondante, sucrée et 
bien parfumée. . . 

Le poirier Docteur Lentier est un gain de H. X. Grégoire, de 
Jodoigne; il a donné son premier fruit en 1B53, d*un semis de 1847. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 15. — Figme 8. 

151. BsuARÉf Moiré. — Arbre peu vigoureux; sur franc de pré- > 
férence ; pour pyramide. 

Fruit mesurant 9 centimètres en hauteur, sur 8 de diamètre. Pé- 
doncule gros, fort, cannelé, long de 10 millimètres, brun; planté 
droit, en tète du fruit. Calice petit, irrégulier, i divisions courtes et 
brunes; placé dans une cavité large et profonde. Ëpicarpe vert, 
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rude au toucher, fortement taehé de rouille ; passe au jaune d*or à la 
matqritë«.qui a lieu vers le milieu d^octobre. Chair plutôt jaune que 
blanche, un peu grosse; eau abondante, ancrée, parfumée, un peu 
vineuse. *^ 

JTai récolté ce fruit pour la première fois en 1855. Cest un pro - 
duit de la pomologie française ùtkkM. Moiré, pépiniériste à Angers, 
n y a peu d'années, puisque la Pamôhgie ëm ComietiC Angers n*en 
a pas encore donné la description. 

Planche 14. — Fîgare IS. 

152. B01IS8BLBT YAil-bBn-WBCKBN. — Arbre de moyenne vigueur ; 
pour pyramide ou pour haut vent ; soï* franc ; très-ferlile. 

Fruit petit, ne mesurant guère que 6 centimètres en hauteur, et 
autant en diamètre. Pédoncule fort, ligneux, courbé, brim ombré de 
vert; placé presque à flenr de fruit. Calice ouvert, couronné; à 
divisions courtes, brunes ; placé dans une cavité très-évasée et très- 
plissée. Ëpicarpe vert, fortement ombré de roux ; passe au jaune 
d'or à la maturité , et se colore légèrement dans les parties qu*a 
frappées le soleil ; quelques points bruns et noirs sont semés inéga- 
lement sur le fruit. Chair blanche, fine, fondante; eau abondante, 
sucrée, ayant le délicieux parfum des Bousselets* 

Cet excellent fruit mûrit vers la fin d'octobre. 

Obtenteur : M. X Grégoire, de Jodoigne, Belgique. 

M. A. Bivort a décrit ce fruit Annales de Pomologie belge. 

Planche IS. — Figure 4. 

153. PoiRB Phîuppb Goes. — Arbre assez vigoureux ; bien sur 
franc et sur coignassier; pour pyramide et même haut vent; très- 
fertile. 

Fruit fortement bosselé et d'une manière tonte particulière ; mesu- 
rant 8 centimètres en hauteur, 7 en diamètre. Pédoncule long de 25 
à 30 millimètres, mince, renflé à rattache, courbe, brun foncé ; planté 
en tête du fruit. Calice ouvert, à divisions raides, brunes; placé dans 
une légère cavité. Ëpicarpe assez rude, d*un gris roux, éclairé de 
jaune d*or et de quelques teintes vertes ; semé de petits points bruns. 
Chair blanchâtre, fine et fondante ; eau suflSsante, sucrée et parfumée. 
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Ce bon froil, dont la matarHé a lien dans la deuxième qtttnzaiiiè 
de novembre et une partie dé décembre, a donne ses premiers rap- 
ports dans tes pépinières de M» Birort, à Greest-Saiot-Remy-Ièz- 
Jodoigne en 1846, et ici eti automne 18â5« U figarait dans mon lot. k 
TExposilion de Paris, Ce joli ^mit a été dédié par M.Biyort à M. Goes. 

Annales de Pomotogie belge., 

nanche IS* — FigOM 18. 

154. BnuRHÉ DuKOiiT. — Arbre VigonrcfQX; qoelqnes épines; lur \ 
coigoassier on sor franc; pëat-éire mienx à Vespalier qn*à la pyra- 
mide. 

Frnît fortement bosselé ^ dans tontes ses parties; mesurant en 
- hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pédoncule raide, gisoev 
roux, marbré de vert, long de 15 à 20 miUimèures ; placé sur une; 
gibbosité, en tête du fruit. Calice irrégalier, fermé; à divisiens 
noires, courtes; eofopcé dans une cavité formée des bosses on côtes 
du fruit. Ëpicarpe luisant, vert jaunâtre, pointillé de roui brun ; 
fortement jaspé, de carmin du côté exposé au soleil. Cbair jaunâtre, 
fine, serrée, beurrée, fondante; eaq suffisante et sucrée. 

H. de Courcelles, de Froyennes, mon vénérable correspondant, a 
bien voulu me faire passer quelques spécimens de ce beau fruit, que 
j*ài pu déguster vers le 15 octobre 1855. Je Tai présenté à TBiposi* 
tion de Paris, même époque. 

Le Bemré Dûment est dû à M. Dumont, pépiniériste à Tonmai,' 
Belgique. 

Semis de 1830. Premier produit, Î833. 

Planche 18, — Figure iO. 

155. Pomn Alexahdrs Bi?ort. — Arbre assez vigoureux; pour \^ 
pyramide et haute tige. 

Fruit haut de 7 centimètres, et du même diamètre. Pédoncule gros, 
droit, fort, brun ; tarie beaucoup dans sa longueur ; placé dans une 
cavité petite et peu profonde. Galice petit,' irrégulier, à divisions 
brunes ; se trouve dans une cavité large, mais peu enfoncée. Ëpi- 
carpe lisse, vert clair, chargé de taches brunes et de vert foncé; le 
fruit est coiSé de brun roux : à Tépoque de la maturité, vera la fin de 
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déceoibre, il pi^sse aa jaune clair. Ghàir d^nn blanc rosé, très-fine, 
très*fon(iante ; eau abondante, très^aocrëe et bien parfumée. 

Tai pu dëgualer, en décembre 1855, celle eicellente poire, en- 
YOjDée par mon ami M. Bivort. 

Semis de Jf. Berekmam. Premier rapport, 1846. 

Album Bivort. 

Planche 18. — Figme 7. 

156. BsR6iM0TT£ DE Peutbcôtb. — Arbre assez. TigovfMHr, même 
sur coignassier ; pour espalier et pyramide, à bonne eiposition; bon 
rapport. 

Fruit gros et très-gros; mesurant en hauteur jusqu'à 9 centi- 
mtoes, sur 10 de diamètre. Pédoncule gros, ligneux, on pen pins 
gros à rattache, brun fonci^, de 20 millimètres de longueur; implanté 
profondément dans une cavité formée de plusieurs plis ou bosse- 
lattes qui forment ordinairement la tête du fruit. Calice grand, large ; 
i divisions grandes, .verdâires ; placé dans une cavité peu profonde 
et irrégulière. Ëpicàrpe vert clair finement ponctué de gris, taché de 
rouille ; les fruits venus sur de jeunes sujets et ceux d*espalier aont 
généralement d'un beau vert à peau lisse, passant au jaune citron à 
la maturité, avec quelques reflets de carmin. Chair blanche, fine, , 
fondante, beurrée; eau suffisante, sucrée et fraîche. 

La Bergamoite de Pentecôte est beaucoup plus connue sous le 
nom de Doyenné d'hiver; c*est un fruit de tout premier ordre, par 
sa qualité, sa longue durée et la facilité qu*on trouve à le faire voya- 
ger sans nuire à sa conservation. Nous pouvons, pour ce fruit, ren- 
voyer à ce que nous avons dit à Tarticle de la Duchesse dCAngoutême^ 
j^age 49 de cette notice, pour le commerce qui &*en fait sous le nom de 
Doyenné d hiver. Peu de poires se conservent mieux dans un bon frui- 
tier. Lu cueillette doit en être faite aussi tardivement que possible : 
de là dépendis parfaite qualité, à la maturité. Iln*est pas rare de voir 
ee fruit encore saîp fin mai et juin ; il est justement des plus estimés; 
rVan Mons pense que le poirier qui nous occupe, a été obtena 
dans fe js^in des Jacobins de Louvain (Belgique), où, dit-il, le pied 
mère existait encore en lê25, sens le .nom de Pastorule. 

Synonymes : Doyenné d'hiver, Seigneur d'hiver, PhUippe d hi- 
ver, boyenné de printemps, etc. 
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Plaoche 16. — Figure 7.. 

157. B£i3RaÉ Vbrt db Tournai. — Aitre trës-vigoureux ; bien 
sur coignassier. 

Fruit gros, oa moyoD ; mesurant jusqu'à 8 ceutiaiètres en hauteur, 
et autant en diamètre. Pëdononle fort, ligneux, un peu courbé, brun 
roux marbré de vert, long de 20 millimètres; implanté dans ^une 
large cavité. Calice grand, fermé ; à divisions crispées, d*un brun 
roux; se trouve dans une profonde cavité, qui le dérobe absolument 
au profil. Ëpicarpe vert clair; jaunissant à la maturité, vers la fin 
d'octobre : il est semé de nombreux petits points roux, et taché de 
rouille^ mais légèrement, près du pédoncule. Chair verdâtre, fine, 
fondante, beurrée; aau abondante, mais' un peu fade et peu sucrée^ 
C*e8t cependant une assez bonne poire. 

Ce fruit a été obtenu par M, Duponi, médecin vétérinaire à Tour- 
nai, de pépins du Beurré d'Hardenpont semés en 1830 ; son pre- 
mier rapport a eu lieu en 1853. Ten dois la communication à Tobli- 
geancede M. de Courcelles, avec celle àa Beurré Dumont, en 
automne 1855. 

Planche 18. — Figure 8. 

158. BBuaRÉ DiEL. — Arbre d'une bonne vigueur^ même çur 
coiçnassier; pour pyramide et surtout Tespalier. 

Fruit gros, mesurant en hauteur 10 centimètres et phis, et 9 en 
diamètre ; il varie en forme et en grosseur : la figure que nous don- 
nons est une bonne moyenne et un type assez régulier. Pédoncule 
gros, fort, raide, brun roux, mesurant de 15 à 20 millimètres; placé 
entre les plis qui forment la tête du fruit. Calice larçe ; à divisions 
brunes, longues et fortes; il se trouve placé dans une cavité 
moyenne en largeur et profondeur. Ëpicarpa verl, finement pointillé 
sur toute la surface du fruit ; quelques ombres de rouille envelop- 
pent la base et la tête du fruh : ù Tépoque de la maturité, qui a lieu 
de niovembre à décembre, et se prolonge quelquefois en janvier, 
avec des soins,' au fruitier, le fruit prend une teinte jaune foncé assez 
belle. Chair blanche, mi-fine, beurrée, fondante; eau abondante, 
sucrée et bien parfumée. 

4« LIVRAïSOIf. 6 
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Grâce à ia synonymie, qni est presque toujours fâcheuse, le Beurré 
Diel, expédié par les pépiuîéristesi sous trois ou . quatre noms à la 
fois dans les collections demandées, se trouve abondamoMnt planté 
dans nos jeunes jardins : c'est le cas de dire, avec Tadage : A quelque 
chose malheur est bon. 

M. Bivort, dans son Athum, donne une longue et savante descrip* 
tlon du poirier Diet, de Fan M<m$; il rapporte qu'il fut trouvé dans 
le terrain de la ferme des Trois-Tours, près de Yilvorde (Belgique), 
par Meoris, jardinier du professeur Van Hons, qui lui a donné le 
nom do Beurré Diel; pais sont Venus des synonymes nombreux ; 
nous citons les plus connus en France, qui sont : Beurré des Trois- 
Tours, Beurré Royal, Beurré Magnifique, Beurré Incomparable, et 
Poire Melon. La longue et belle description de Van Mons ne nous 
donne pas Tépoque du premier rapport de cet enfant trouvé. 

Notre eorrespoodani M. Girardi, pomologue belge, nous envoie 
cette année (1858) une note qui ferait remonter ce fruit à 1811, dit-il. 

Voir Liste synonymique. 

Planche 15. -- Figure 1". 

159. Poire Duchesse de Brâbànt. — Arbre prenant facilement 
la forme pyramidale ; pourra aussi parfaitement convenir au iiaut 
vent ; très-vigonrenx et fertile. 

Fruit dont la hauteur arrive à 10 centimètres, et le diamètre à 9. 
Pédoncule long de 20 millimètres, ligneux, fort, brun; placé dans 
une cavité petite. Calice irrégulier; à divisions raides, noires. 
Bpicarpe vert clahr ; pliis jaune à la maturité, vers la fin d'octobre : 
lls*éclaire de brun roux, gardant quelques taches plus foncées. Chair 
blanc jaunâtre, fine et fondante ; eau abondante, vineuse et parfumée. 

Gain de Van Mons^ auquel la Commission royale de Pomologie 
belge a donné le nom de la Duchesse de Brabant. 

Annales de Pomologie belge. 

Planche 18. — Figuw %. 

160. Poire Léoii Leclero (de Laval). — Arbre très-vigoureux 
sur franc ou coignassier; pour pyramide et espalier. 

Fruit mesurant en hauteur 12 centimètres, sur 10 de diamètre^ Pé- 
doncule fort, arqué, ligneux, brun, de 20 à 2S millimètres de lon- 
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gaeor ; placé en tète du frait. Calice rëgalier, à divisions noirea ou 
très-foncées ; placé dans nne profonde et large cavité. Épicarpe vert, 
semé de points brans, taché de tnétne conletrr, quelquefois un peu' 
coloré du côlé exposé au soleil ; passe au jaune à la miiturité, qui à 
lieu de janvier en avril et mai. Oiair blanche, presqae fine, mi-fon* 
dante, quelquefois cassante; eau suffisante et sucrée. ~ 

Je n*al jamais dégusté ce fruit sans le trouver ainsi que je le dis, 
et plutôt bon à cuire qu*an couteau ; cependant, quelques personnes 
disent ravoir trouvé fondant et très-bon : c*est, au tnoips, un beau 
fruit, de longue et belle èonservation, qui figure bien sur une table» 
dans un temps où les fruits de premier ordre sont fort chers. 

Le Léon Leclerc {de Lavât) est un gain de f^an Mans, remontant > 
à 1830, d*un semis 'antérieur de 14 années. 

Album Bivori. 

Planche I3. — Figure 9. 

16t. PoiRB PaANCBLiNE MiuOT. — Arbre encore franc; très- ^ 
Jertile et précieux pour vergers. 

Frqit moyen; 7 à 8 centimètres de hauteur, et 6 à 7 de largeur. 
Pédoncule long de 40 millimètres, mince, ligneux, arqué, cannelé, 
birnn roux; formant te prolongement du fruit. Calice petit, clos, à 
cinq divisions rudes, brunes; se trouve à fleur de fruit. Ëpicarpe 
rude, entièrement roux. Chair jaunâtre, mi-fine, cassante; eau suffi- 
sante, très-sucrée et bien parfumée. 

Cette nouvelle poire est d*une conservation parfaite, et peut aller 
]usqu*en mai. C'est un bon fruit à couteau; mais surtout précieux 
pour compote, par sa grosseur et la parfaite qualité sucrée qa*il 
acquiert à la cuisson. 

Nous devons la communication de cette nouveauté à notre véné- 
rable correspondant et collègue, M. Millot, de Nancy, déjà contia 
par ses semis. Il a bien voulu nous charger de la décrire et de la 
publier; elle est à son cinquième rapport, ce qui renvoie le premier, 
à 1850. Nous lui avons douné le joli nom de Franceline Millot, 
nièce du producteur, selon le vœu qu*il nous en a exprimé. 

Nous sommes autorisé à annoncer quelques autres gains de 
M. Millot pour nos prochaines livraisons. 
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PlaÀche 16. — Figure l'^ 

\ 162. PoiKB Comtesse de Chàmbord. — Arbre trës-vigonreox ; 
s^aonoDce comme devant être d*nn graûd rapport ; sera propre à ia 
pyramide sur franc et^nr coignassier, et aussi au plein vent. (Semis 
de pépins da Calmar Nélis, en 1847.) 

Fruit moyen, ventru» de 8 centimètres de hauteur sur 7 de dia- 
mètre. Pédoncule mince, ligneux, brun roux, légèrement courbe, 
de 10 millimètres de longueur; planté en tête du fruit. Calice très- 
petit, caduc ; enfoncé dans une cavité en ontonnoir. Ëpicarpe rude; 
vert clair, fortement chargé et ponctué de rouille ; ne change pas à 
. la maturité. Chair jaunâtre, beurrée, fine; eau abondante, vineuse, 
sucrée et bien parfumée. 

La première maturité a commencé dans la première quinzaine de 
novembre 1855, et s*est continuée jusqu*à la mi-janvier, époque à 
laquelle j'ai dégusté le dernier spécimen, parfaitement bon. 

Voilà encore une variété bien méritante. A son prepiîer rapport, 
Farbre-mère donne une récolte assez considérable de fruits gros, 
d*une belle forme, qui font espérer de plus beaux produits par le 
transport des greffes sur franc ou coignassier ; c*est ce que j*ai 
pensé en voyant la jolie apparence des quelques fruits que m*a obli- 
geamment envoyés M. le président Parigot (de PoitiersJ, amateur 
de pomologie, son heureux obtenteur, en m' autorisant à décrire et à 
baptiser son gain. J*ai reçu cette communication avec reconnaissance 
pour moi et mes lecteurs, auxquels j*aurai probablement à présenter 
d'autres produits des semis de M. Parigot, dès Tannée prochaine. 

La poire Comtesse de CAamftor^ sera recherchée et bien accueillie 
des pomologues, comme elle le mérite par ses qualités; en la dédiant 
à une auguste princesse, j'ai pensé que, pour porter un aussi noble 
nom, il fallait être bonne, et ma filleule ne démentira pas le juge- 
ment que j'ai porté sur elle. 

Fm DE LA gUATRIÈHE LIVRAISON ET t)D TOME PREltlIBR. 



\ 
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A-' igIJÉR4UP $ G'^r^HPRIIÏRIE'LIBRAIRIE 

La MimCfi PMtw«li)L<nifiiJE« par m. J. de Liron d'Airolea, 's'augmentera chaque 
plusieurs livraisons âfftfêur'.feùmènJu S3 pages in-S*. plus le;^ planche^ dès-fruits décrits. — Prl 
livraison. — Elle sera lidresfiée fuBco , sur demande aite par lettre affcanishie, portant soit on fetpi 
des timbres de la^p6>te. -^ |«e tlilbn db mainaat sert de quittance., , 

• llvral«oiMi «ne piftrii. . . 

On souscrit d'avance à la contijQuation de Touvrège : 
A la llliralrle A*< C&tOËKAIJD et C'% iiasMige Kanebkïudl, à Mantes. 



ilBVIJE «es PROWmCES 4e I/OI7BI9V 

(Bretagne y ^itou et Anjou). Histoire, Littérature, 
Sdencet et Arts. Honorée d'une souscrlptipn à 90 
ez.;par \e Conseil général de la Loire-Inférieure. 
Publiée par Armand Guéraud. avec la collaboration 
d'éèrivaitts dlstingQé's. Cette «Bévue parait chaque 
mok, par numéro de 64 p. gxand in-8*, papier coUé 
et satiné, accompagnée de ptenches. L'abonnement 
part du 1*' septembre. Un an, 13 fr. )^ur Nantes,, 
la Loire-lnférieure.el les départements limitrophes; 
et 14 fr. pour le reste de la France. 
La 4* année.ést en cours de publication. 

FBTlVC:CifiéeBÀPHlCI(«elàI«omfi- ^ 

llVFEmBIJRE, par Eugène Tfdbot, docteur 
es lettres, et Armand Guéraiïd, correspondant du 
Ministère de yinstrui^tio'n nubliduepour les travaux 
historiques, avec une carte) fn-Jz-P.- Pinson^ — . 
9* édition ; ouvrage approuvé par le Conseil supé- 
rieur de rinstruction, et mentionné par l'Institut 
(AcAidémie des sciences), ln-18 de 516 p. • . l.»» 

iMéniol^ hlstoHqae sur l'abbaye* die 

l'Ile-Ciiâuiret (diocèse de Lûcôn), par le P. 

, Ataène Gochois, suivi de la description des restes 

de l'abbay-e , par Armand Guéraud. Gr. iurS* ;. 3 . »» 

lié4(etf sar Gilles de Bals, par Armand 
Guéraùd. Br. inr8* d§ g4 paaes.*.^. ; .'.. 1.»»^ 

Doeuments bfekraphlqiicssiir Pleri^e 
Ctreller, publiés par Armand Guéraud.In-9*. 1 . »» 

Petit Interprète Malais , à l'usage des 
marins qui font la navigation du Détroit, par Léon 
Guéraud. 9.»» 

Caltare et Taille die la Vlsne, par le 
docteur Ecorchard,.dlsectçur du Jardin des Plantes - 
à Nantes; avee trois planchBs. Un vqI. intis. -S.»» 

Annales IlnlTerseltesV par H.-D. Four^ „ 

mont: magnifique in-folio j)blong, composé, de 40 

' feuilles in-pl*>, contenant rbistofre dii Monde, de la 

Création (5604) à Jésus-Chridt; relié. .; .>. 59.»» 

. Talileau GénéàlO£^i|ae , €lironolo- 

Slq'nè èiHIstorlqne de- la France, par 
..0. Fonrmpnt; Grand iç-plano^ ..... 1.50 
^^..GranMnMre slnaplIOée et .phllologU 
«ne" de JUs làngne anglaise, a l'usage dès 
institutions de tous les degrés; par Gb. La Loy, 
professeur à Nantes. Un beau vol. in-8*. . . 3.JB0 
' 'Coars «le ëommeree, ou Guide pratique 
' dit commerçant et du Teneur de livre» en matière 
'■ d'arithmétique commerciale et d'opérations de com- 
; merce,\paT Gustave Monein, arbitre de co^mlerce^^ 
pirofesseurde comptabilité. Un beau vol. in-8*. Ik'»» 
■«es m oallns en deuil, épisode de te guerre 
.de la Vendée (1793); par M*»* Métenle Waldor. Detix - 

'|olis.voLihVl2« format anglais 6.»». 

lie'tloiBis historiques, géographiques, 

Stà^Utlqiiés et agronomiques sur le 

ïkttoi'al des Cètes-du-Mord^ par M. Ha- 

basque. Trois forts vol. in-S»; au lieu de 18 fr. 6.»» 

Fleurs de V<»ndée, poésies; par Emile Gri- 

maud. Un joli volume in-19. .- . 5.50 

Fables politiques, par Lidener. Un beau 

vol. in-8». . . * 5. M» 

lia lilgue en Bretagne i par L. Grégoire . ; 
docteur ès-lettres. Grand in-S** 6.50 
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Voyages dans l'Oyapoek, par 

de la Monderie, avec une carte. In-g**. . 

Ulrlus. Jperçus nouveaux sur l 
C Idolâtrie. Un vol. in-8*, avec planches. 

Beêherehes sur les ffonetlon 
dentlelles des dates et des noi 
les annales de tous les peuples. In-8*. . . .^ 

Histoire eceléslastlque de Bretél 
depuis la réformation jusqu'à redit de Nantet| 
Philippe Le Noir, sieur de Grevain; publiée d 
notée par B. Vaurigand. Un vol. in-8*. ... 1 

Bellets dé 1* Lumière (poésies); pi 
comte de Saint-Jean. Un beau volume in-S". J 

liO ilérmen^, os la Chapelle.de Seihm 
par le comte de Saint-Jean.Un beau vol. in-S». 

Essai sur les suhslfeitanees milita 
en Frangée; par N.-L. Garon, oflScier d'adg 
tratioB de ^i^j^tess^ en retraité. In-8?. . . 

E,e Sorcier dé la Boche Moire, légi 
de Bretagne; par M»* Joséphine. Le Borgf 
Ker-ambosquer. Un beau vol. in-8*. 

Syhllle de Chftteauhrlant, ou la i 
tope chrétienne; tragédie en 5 actes, in-13 . . 

Cfinrs élémentaire de droit elvl 
de droit eommerelal , suivi des princif 
liéconomU agricole et de la Tenue des Uni 
l'usage des écoles préparatoires et. autres;^ 
MousUiér, ancien magistrat* Un vol..in-i3.' ; 

Le Progrès ) Album de liOeture/ 
thode nouvelle et complète , basée sui' VéUiài. 
te mémoire, et aplanissant toutes les difflclj 
par M-» Tardiveau (Sophie Berranger). In-4*. 

Octroi et Consommation de la « 
de Mantes; par J.-C. Benoul, ancien Adjbii 
maire de Nantes. Un vol. grand in-fS. . . 

Tableau' de I» Mature et des Pro4 
ttons du 9ol d#ns le départem^eni 
la liOlre^Infé.rleuré, par Neveuri>era 
avec une petite carte par èanto^ 

Beenell de. ilermons e t d'Insjtrwctl 
religieuses , par l'abbé Lechat. Un fort vol. I 
orné du portrait de l'auteur; au lieu dé 6 fr. 

Méthode slAiplIllée pour rEtUdc 
la Minéralogie, d'après la Minéralogie < 
Loire-Inlérieufe, par Desvauz. Brochure in-8* . . 

Grummalre de la Jeunesse, par 1 
Jégôn. In-t3 cartonné 

'Abrégé de la même. In-13 cartonné. 
- . liés Participes passés déduits à une i 
règle sans; eïcéption ; précédée de la Ta A 
in; Vbrbb, par We'Elisa Morin. Un vol. t 
'iMroché' *.< .*! ...'•. ....... 

Tisbïeau. «lia Système métrique^ 
Mlle Blisa-llorin. Une., feuille couronne. . . 

Tableau, général, au moyen . duquel 
obtint, par. une simple multiplication, l'intéi 
tous .lés taux usités, pour un capital quelcodi 
dans }a proportion du temps , donnant auâ 
nombre de jours d'une époque à l'autre. . -« • 

Bu Principe Eleetlff et de ses Ap; 
cations, par Bvariste Colombel^ ancien mail 
Nantes. Un vol. in-i2.' . ; . '; ...... 

^ Cantiques dés MUssIons, 
le Père île Montfort. In-12'. .... 
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